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Introduction 
Un rapide survol de la documentation portant sur 
les comportements d'exploration des jeunes enfants d'âge pré-
scolaire permet de constater que, malgré un très grand nombre 
d ' études effectuées sur le sujet, il n'existe pas encore de 
théorie globale qUl puisse servir de cadre de référence à la 
recherche en ce domaine (voir Weisler et McCalI, 1976) . En 
outre~ comme le souligne Hutt (1970b), de plus en plus de 
chercheurs en viennent à la conclusion qu'il est nécessaire 
d'analyser d'abord la nature même des comportements dits d'ex-
ploration avant même de pouvoir discuter des concepts tels 
que l'exploration et le jeu . 
C'est à partir de cette dernière remarque qu'un 
projet de recherche à long-terme fut élaboré (Provost et 
l 
Hutt) . Essentiellement, ce projet tente de mettre en évi-
dence les diverses composantes comportementales de l'explora-
tion ainsi que les principaux facteurs pouvant influencer ce 
secteur encore mal connu de l'activité enfantine. 
l 
PROVOST, M., HUTT , Corin . Heart rate of 3 years olds in 
correlation with exploratory behaviours of a new room 
and a new toy. En rédaction. 
III 
L'étude Que nous présentons ici s'insère directe-
ment à l'intérieur de ce projet. Plus précisément, nous a-
vons choisi de considérer le problème de l'influence mutuelle 
de deux systèmes de comportements distincts, à savoir, l'ex-
ploration d'une part et la relation mère -enfant d'autre part. 
Il s'agit de mettre en évidence la progression de certains 
comportements dits d'attachement (Ainsworth, 1967) observés 
dans un contexte d'exploration libre d'un nouveau milieuo 
Chapitre premier 
Contexte théorique 
Ce chapitre comprend quatre parties traitant suc-
cessivement des notions d'exploration, d'attachement, puis du 
type de relation étant susceptible de se produire entre les 
deux. La première partie présente les diverses dimensions 
que la plupart des chercheurs ont définies à l'intérieur des 
situations suscitant de l'exploration ainsi qu'une définition 
explicite de l'exploration devant nous servir de guide dans 
la poursuite de la présente recherche. La deuxième partie 
présente une rapide introduction à l'éthologie, école théori-
que qui a guidé bon nombre de travaux portant sur la relation 
mère-enfant, de même qu .'une définition globale des concepts 
reliés à la théorie même de l'atta chement telle que prônée 
par Bowlby (1969). La troisième partie présente les quelques 
études qui ont montré la relation entre les comportements 
d'exploration et d'attachement. Enfin, la quatrième partie 
apporte une rapide synthèse et pose notre hypothèse de tra-
vail. 
Explora tion 
De tout temps, la définition de l'exploration a 
fait l'objet de maintes cont roverses pa rmi les chercheurs 
6 
(Berlyne, 1966, 1971; Greenberg et Blue, 1975; Hebb, 1949; 
Hutt, 1966, 1970b; McCall et Garratt, 1971; Ross, 1974; Weis-
1er et McCall, 1976). 
Dans un premier mouvement, nous tenterons d'établir 
quelles sont les causes généralement attribuées au phénomène 
d'exploration. Puis, nous procéderons à une définition pro-
prement dite de l'exploration. 
Causes de l'exploration 
La plupart des tentatives de définition générale de 
l'exploration sont basées essentiellement sur le principe que 
tout individu évolue dans un milieu particulier à l'intérieur 
duquel certains stimuli peuvent susciter l'attention et pro-
voquer des conduites visant à comprendre ce nouvel apport du 
l 
milieu et, par conséquent, à mieux contrôler l'environnement. 
Mais de quel-le nature sont ces stimuli pouvant susciter l' at-
tention et comment ceux-ci provoquent-ils ce genre de condui-
tes? Ce sont là les deux questions les plus importantes aux-
quelles les chercheurs ont tenté de répondre. 
A. Nature des stimuli provoguant l'exploration 
La nature des stimuli susceptibles de provoquer 
l 
Conduites que l'on désigne généralement par le terme d'ex-
ploration. 
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l'attention (donc, les conduites d'exploration) chez l'indi-
vidu a fait l'objet de nombreuses recherches. Les chercheurs 
distinguent deux principales dimensions: les caractéristi-
ques inhérentes à l'objet et celles inhérentes au sujet. 
1. Caractéristiques inhérentes à l'objet. La pre-
mière dimension considérée a trait aux caractéristiques inhé-
rentes à l'objet. 
L'attention portée à un objet sera proportionnelle 
au degré de complexité de ce dit objet (Berlyne, 1960, 1965a, 
1965b, 1966; Hutt, 1966, 1970b). Autrement dit, plus le ca-
ractère de complexité d'un objet sera élevé, plus l'attrait 
pour cet objet de même que les conduites visant à connaître 
davantage cet objet, donc les conduites d'e xploration, seront 
accrus . Par conséquent, l'exploration est suscitée par la 
complexité de l'objet. 
En outre, la complexité comme caractère d 'un objet, 
bien que fort souvent utilisée, n'en demeure pas moins un 
concept discutable. Plusieurs chercheurs ont observé une re-
lation entre la complexité du stimulus et l'exploration. Cer-
tains ont vu une nette préférence pour les stimuli les plus 
complexes dans une série de stimuli variant du plus au moins 
complexe (Berlyne, 1958; Brennan et al., 1966; Fantz, 1961; 
Hershenson , 1964; Hershenson et al., 1965; Munsinger et 
8 
Kessen, 1964; Ross, 1974; Thomas, 1969); d'autres ont obser-
vé la préférence visuelle pour des stimuli plus complexes 
(Bartol et Pielstick, 1972; Sakfolske, 1975); enfin, cer-
tains ont observé que le degré d'activité manipulatrice était 
proportionnel au degré de complexité (McCall et Garratt, 
(1971). 
Par contre, peu satisfaits des définitions données 
à ce terme, plusieurs chercheurs ont porté leur attention sur 
les composantes mêmes de la complexité. Dans l'un de ses 
articles, Hutt (1970b) s'interroge sur la complexité multidi-
mensionnelle et unidimensionnelle. D'une part, en fonction 
de la mUltidimensionnalité , elle rapporte plusieurs recher-
ches qui ont étudi~ la complexité du stimulus selon plusieurs 
dimensions simultanément. Dans ces recherches, il s'agit 
pour les sujets d'observer divers stimuli variant en terme de 
complexité soit par le nombre d'éléments les composant, soit 
par leur contour ou leur forme, la couleur de ses différentes 
parties, etc • ••• , et de les cataloguer par ordre d'importan-
ce du plus au moins complexe. Elle conclue que la catégori-
sation des stimuli du plus au moins complexe se fait sur une 
base intuitive et demeure à la fois fastidieuse et non-objec-
tive. D'autre part, relativement à l'unidimensionnalité, el-
le fait mention de plusieurs tentatives de spécifier la com-
plexité du stimulus en terme de redondance, de variabilité, 
9 
d'incertitude ou d'information transmise. Par exemple, con-
sidérant comme dimension de la complexité la forme des élé -
ments, on peut présenter différentes figures géométriques va-
riant dans leur forme et demander à des sujets laquelle ils 
préfèrent. On ne considère qu'une dimension de la complexité 
tout en partant du principe de variabilité du stimulus ou de 
la quantité d'information transmise. Dans la même perspecti-
ve, on peut aussi utiliser des sujets de différents âges et 
analyser les résultats en fonction de l'âge des sujets. Sui-
te aux résultats obtenus par l'ensemble de ces recherches, 
elle conclue en disant que la complexité du stimulus se for-
mule en terme d'attributs ou de propriétés du stimulus. Pour 
Berlyne (1971), ce sont la structure et la composition des é-
léments qui demeurent les composantes essentielles de la com-
plexité alors que pour Greenberg et Blue (1975), ce sont le 
nombre et le contour des éléments. Dans une nouvelle orien-
tation, Weisler et McCall (1976) parlent du nombre d'éléments 
ou de contrastes dans les contours, de la non-prédictabilité 
de la forme, des changements dans le mouvement ou de la ré-
ponse à la manipulation, soit des propriétés des stimuli qui 
provoquent l'exploration. 
Nous sommes conscients qu'il existe une relation 
entre la complexité des stimuli et l'exploration. Cependant, 
nous ignorons encore la nature spécifique de cette relation 
10 
puisque aucun auteur n'est parvenu à définir précisément la 
complexité. 
Cette relation entre la complexité du stimulus et 
l'exploration se définit comme suit: selon maints auteurs 
(Berlyne, 1960, 1966; Dember et Earl, 1957; Karmel , 1969; Ma-
son, 1961; May, 1963; McCall, 1971, 1974; Sackett, 1965a, 
1965b, 1972), l'exploration tend à suivre une courbe du type 
u-inversé par rapport aux stimuli à connotation de complexité. 
Autrement dit, plus un stimulus détient de propriétés, d'in-
formation, plus il s'instaure une incertitude subjective chez 
l'individu qui l'incite à explorer. Et , passé un certain ni-
veau de complexité, l'exploration diminue proportionnellement . 
2. Caractéristiaues inhérentes au sujet . Les ca-
ractéristiques inhérentes au sujet constituent la deuxième di-
mension suggérée. 
Il s'agit de la nouveauté qui est fonction de l'ex-
périence passée de l'individu (Be rlyne, 1966; Hinde , 1966; 
Hutt, 1970b; McCall, 1965; Piaget, 1937; Sokolov, 1963; Wel-
ker, 1961). Autrement di t, un stimulus est complètement nou-
veau s'il n'a jamais été r enc ontré par l'individu au cours de 
ses expériences passées. 
Le concept de nouveauté semble à première vue plus 
11 
opé r ationnel que celui de complexité . Selon Berlyne et al. 
(1963 ) , u n s timulus est cons i déré comme nouveau s 'il n-est 
jamais venu en interaction avec l ' individu ; et cette nou-
veauté est réduite s ' il est placé parmi d ' autres stimuli . 
D' après Berlyne (1 960) et Hutt (1966 , 1967a) , la nouveauté se 
décrit suivant une dimension temporelle . Il est question de 
nouveauté complète ou absolue lorsqu ' un stimulus n ' a jamais 
été rencontré auparavant par l ' individu et de nouveauté ré -
cent e , relat i ve ou à court- terme quand un stimulus a été ren-
contré quelque s instants auparavant ou possède des caracté -
ristiques similaires à des stimuli déjà rencontrés dans le 
passé . En 1970b , Hutt propose trois types de nouveauté : la 
nouveauté de l ' objet , la nouveauté de l'enviro~~ement et la 
nouveauté de la personne . Que ce soit pour l'un ou l ' autre 
de ces tro i s types de nouveauté , il suffit simplement que 
l ' individu se trouve en sa présence pour la première fois 
pour que ce soit considéré comme nouveau . ~n dernier lieu , 
Weisler et McCall (1976) considèrent un stimulus comme nou-
veau s ' il n ' est pas encore venu en interaction avec l ' indivi-
du , si l ' individu ne s'en souvient pas , si l'individu n'y ré -
fère pas relativemen t à des expériences antérieures et si 
l ' individu n ' anticipe pas sa forme et sa fonction . Cette 
description de la nouveauté par Weisler et McCall s ' avère la 
plus adéquate parmi celles citées jusnu'ici en ce sens 
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qu'elle les englobe e t les complète à l a fois. En effet, 
tout en contenant les éléments dé jà mentionnés dans ces der-
nières, elle ajoute la nuance su ivante: un stimulus est nou-
veau si l'ind ividu ne s'en souvient pas et s'il n'anticipe 
pas sa forme et sa fonction. Par conséquent, c'est dans ce 
sens que nous parlerons de la nouveauté du stimulus au cours 
de la présente recherche. 
Tout comme pour la complexité du stimulus, il a été 
démontré qu'il existe une relation entre la nouveauté du sti-
mulus et l'exploration. D'une part, il semble que les en-
fants d'âge pré-scolaire (Hutt, 1975; Mendel, 1965) et les 
plus jeunes enfants (Collard, 1962; Fagan, 1970; Fantz, 1964; 
Harris, 1965; Hutt, 1967a; McCall et Melson, 1970; Melson et 
McCall, 1970; Ross, 1972, 1974; Sayman et al., 1964; Schaffer 
et Parry, 1970; Yamada, 1975) préfèrent explorer ou manipuler 
un stimulus nouveau ou un environnement nouveau (Ross, 1974; 
Ross et al., 1972). D'autre part, il ressort que plus un 
stimulus est nouveau, plus il suscite de l'exploration, ce 
qui a été constaté à la fois avec des sujets humains (Berly-
ne, 1960; Walker, 1964) et avec des animaux (Menzel et al., 
1961; Welker, 1956a, 1956b, 1956c). Enfin, alors que Hebb 
(1949) suppose qu'une ext rême nouveauté aboutit à une diminu-
tion de l'exploration, nombre d'auteurs soutiennent le con-
traire (Buttler, 1964; Humphrey et Keeble, 1974; Wolin et al., 
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196.3; Hutt, 1970b). Néanmoins, compte tenu que les individus 
plus jeunes font moins référence à l'expérience passée et à 
la familiarité des stimuli de l'environnement, tout porte à 
croire que ceux-ci auront plus de chances que ceux plus âgés 
ou matures de suivre une courbe du type u-inversé telle que 
décrite dans la relation entre la complexité du stimulus et 
l'exploration (Nunnally et Lemmond, 197.3; Switzky et al., 
1974; Wohlwill, 1975). En d'autres termes, plus un stimulus 
est nouveau, plus il suscite de l'exploration; et, passé un 
certain niveau de nouveauté, l'exploration diminue propor-
tionnellement. 
B. Evocation des conduites d'exploration 
La théorie de Berlyne (1960) semble pouvoir le 
mieux expliquer comment les stimuli provoquent des conduites 
dites d'exploration. Selon lui, ces stimuli spécifiques 
créent chez l'individu une incertitude. L'individu rencon-
trant un stimulus pour la première fois demeure donc incer-
tain, perplexe ou curieux. Alors, désireux de connaître da-
vantage ce stimulus et soucieux de réduire cette incertitude 
créée chez lui, il recherche plus d'information à son sujet 
en l'examinant, le touchant et le manipulant, bref en l'ex-
plorant. 
Ayant déterminé comment se produisent les conduites 
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d'exploration" il conviendrait maintenant de préciser plus 
spécifiquement le concept d'exploration. 
Définition de l'exploration 
Bon nombre de chercheurs ont tenté de définir l'ex-
ploration et surtout d'établir une distinction entre l'explo-
ration et le jeu. 
A. Exploration et jeu 
Les premières tentatives de Welker (1956a, 1956b, 
1956c) de distinguer entre l'exploration et le jeu se sont a-
vérées vaines; il arrive à la conclusion que les deux con-
cepts peuvent être utilisés indifféremment. C'est avec Ber-
lyne (1960) qu ' apparaît une première véritable distinction 
entre l'exploration spécifique (ou l'exploration) et l'explo-
ration globale (ou le jeu). 
Il existe une distinction entre l'ex-
ploration qui est suscitée par un 
stimulus provenant d'une source par-
ticulière, amenant ainsi de l'infor-
mation au sujet d'un événement, et 
l'exploration qui ne suit pas une 
telle orientation. Nous parlerons du 
premier type d'exploration en terme 
d'exploration s~écifique; celle-ci 
est propre à l'etre humain qui tente 
d'acquérir de l'information ou de 
trouver une solution à un problème 
intellectuel. Quant au deuxième type 
d'exploration, nous en parlerons en 
terme d'exploration globale ; celle-
ci réfère a des personnes qui cher-
chent le plaisir et qui seront satis-
faites avec des stimuli provenant de 
n'importe quelle source, pourvu oue 
ceux-ci aient des propriétés susci-
tant l'attention (p. 80)1 . 
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Cependant, cette première véritable distinction en-
tre l'exploration et le jeu demeure très générale et incom-
plète puisqu'elle ne spécifie pas la nature des stimuli de-
vant provoquer l'exploration ou le jeu. 
Dans des recherches ultérieures (1965a, 1965b, 
1966), Berlyne est parvenu à établir une seconde distinction 
entre l'exploration spécifique et l'exploration globale (ou 
le jeu), insistant cette fois-ci sur la nature des stimuli. 
D'après lui, l'exploration spécifique se produit chez un in-
dividu quand des stimuli dits nouveaux ou complexes suscitent 
sa curiosité et le motivent à connaître davantage son envi-
ronnement alors que l'exploration globale (ou le jeu) se pro-
duït chez un individu quand des stimuli plaisants et 
1 
Texte original: There is a distinction between exploration 
that is aimed at stimuli coming from one particular source, 
providing information about one particular object or event, 
and exploration that has no such direction . The former, 
which we shall calI specifie exploration, is characteristic 
of human being who sets out to find a piece of lost property 
or the solution to an intellectual problem. A person who 
seeks entertainment, relief from boredom, or no experiences 
will be satisfied with stimuli from any of a wide range of 
sources, provided only that their collative properties are 
just right. This we shall calI diversive exploration (Berly-
ne, 1960, p. 80). 
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attrayants captent son attention .suffisamment pour qu'il de-
meure en présence de ces stimuli. Cette seconde distinction 
entre l'exploration et le jeu se veut plus précise que la 
première car elle met l'accent sur la différence entre la na-
ture des sources de stimulation devant provoquer l'explora-
tion ou le jeu. Toutefois, Berlyne ne décrit pas la nature 
exacte des comportements d'exploration et de jeu, ni la dyna-
mique interne inhérente à chacun. 
Dans une tentative de répondre à cette question, 
Hutt élabore quelques années plus tard (1970b) des distinc-
tions entre l'exploration spécifique (ou l'exploration) et 
l'exploration globale (ou le jeu), à savoir: D'un côté, 
l'exploration spécifique se manifeste par des réponses stéré-
otypées à une source particulière de stimulation, soit une 
stimulation à caractère de complexité et de nouveauté dans 
l'environnement. L'exploration se produit donc en présence 
de stimuli nouveaux et implique la question "Que fait cet ob-
jet?" D'un autre côté, l'exploration globale (ou le jeu) 
concerne des réponses variées qui surviennent en l'absence 
d'une source spécifique de stimulation dans l'environnement. 
Le jeu se prodùit donc lorsque le stimulus est connu et im-
plique la question "Qu'est-ce que je peux faire avec cet ob-
jet?" 
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Pour compléter ces tentatives de distinction entre 
l'exploration et le jeu, considérons deux dernières distinc-
tions. D'abord, de la même manière que des stimuli à carac-
tère de nouveauté, d'ambiguité et de complexité suscitent 
l'exploration~ de même des stimuli à caractère de familiari-
té, de clarté et de simplicité suscitent le jeu (Berlyne, 
1960, 1965b, 1966; Hutt~ 1966; Switzky et al., 1974). En ou-
tre, il ressort que l'exploration précède le jeu (Hutt, 1966; 
Nunnally et Lemmond, 1973). En effet, tout individu, plus 
particulièrement un jeune enfant à qui il manque les cadres 
de référence nécessaires, tente de cerner les diverses carac-
téristiques des objets avant de s'en servir dans son jeu, 
c'est-à-dire qu'il j6ue avec un objet seulement après l'avoir 
exploré. La question du passage de l'exploration au jeu res-
te cependant encore à éclaircir. 
Les efforts répétés des chercheurs pour distinguer 
l'exploration et le jeu n'ont jusqu'à maintenant apporté que 
des résultats fort insatisfaisants. Par conséquent, nous a-
vons choisi de n'utiliser qu'un seul terme. l'exploration~ 
En effet, aucun n"est encore parvenu à éviter complètement la 
subjectivïté et l'ambiguité qui caractérisent la définition 
de l'exploration et du jeu. Comme nous l'avons déjà souligné 
(Hutt, 1970b; Weisler et McCall, 1976), certains ont par ail-
leurs exprimé la nécessité d'un retour en arrière pour tenter 
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d"abord de définir les composantes comportementales de ces 
différentes activités. 
B. Exnloration 
Parmi les définitions les plus intéressantes, rap-
pelons en quels termes Fowler (1965) a traité de l'explora-
tiona 
l 
Les études antérieures sur l'explora-
tion ont atteint deux principaux 
butsl d'abord, parmi la variété de 
tests et de mesures utilisés, le ter-
me vague et général d'exploration 
faisait référence à des conduites 
telles que s'orienter ou se déplacer 
vers, examiner, et manipuler un objet 
particulier; puis, les résultats ob-
tenus ont démontré qu'un animal peut 
explorer un objet si celui-ci est 
nouveau, non-familier, complexe, ou 
entraîne un changement dans la con-
duite présente ou passée de l'animal. 
La généralité de ces résultats n'est 
pas limitée par le fait qu'on a eu 
recours à des sources visuelles de 
stimulation ou qu'on a utilisé des 
rats comme sujets (p. 28)1. 
Texte original: Collectively, the early studies on explo-
ration achieved two endsl first, through the variety of mea-
sures and tests procedures that they employed, the general 
and initially vague term of explorati on was given reference 
to such behaviours as orienting or locomoting toward, inves-
tigating, sniffing, and manipulating particular objects or 
patterns; secondly, the findings of these studies demonstra-
ted that an animal would explore "a stimulus object or pattern 
to the extent that it was novel, unfamiliar, complex, or pro-
vided a change in the animal's present or recent pattern of 
stimulation. These findings are not limited in their genera-
lit Y by the fact that the specifie investigations used 
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Par ailleurs, Berlyne (1966) et Hutt (1970a, 1970b) 
se disent d'accord avec cette première définition selon la-
quelle les conduites exploratoires consistent en des condui-
tes telles que s'orienter, examiner ou manipuler, suscitées 
par un stimulus spécifique de l'environnement qui a un carac-
tère de nouveauté et de complexité tout en précisant : 
1. que de telles conduites sont le produit de l'in-
certitude subjective provoquée par ce stimulus et que l'indi-
vidu tente de réduire en acquérant plus d'information à son 
sujet (Berlyne); 
2. et qu'il s'agit en plus de réponses stéréotypées 
(Hutt) . 
Finalement, la récente définition de Weisler et 
McCall (1976) nous parait la plus précise et la plus complè-
te. En effet, de même qu'elle englobe l'ensemble du corpus 
de données dont il a été question jusqu'ici relativement à 
l'évocation de la conduite exploratoire, elle contient la ma-
jorité des éléments déjà mentionnés dans les diverses défini-
tions de l'exploration. D'après ces derniers: 
La conduite exploratoire consiste en 
un examen perceptivo-moteur stéréo-
typé d'un objet, d'une situation ou 
visuals forms of stimulation primarily or dealt with rats 
subjects (Fowler, 1965,- p. 28). 
d'un événement, dont la fonction est 
de réduire l'incertitude subjective 
créée par ces derniers (i.e. en ac-
quérant plus d'information à leur 
sujet). Plusieurs attributs du sti-
mulus peuvent attirer l'attention de 
l'organisme (par des changements du 
stimulus ou des mouvements du stimu-
lus) et la maintenir sur une période 
de temps gr'ce (a) aux propriétés 
physiques du stimulus et/ou (b) à la 
nouveauté et la mémoire relativement 
à l'expérience passée de l'organisme 
(p. 493)1. 
En outre, en complément à ces définitions, nous de-
vons souligner que l'exploration varie en fonction de l"ge, 
qu'il s'agisse de sujets humains (Karmel, 1969; Switzky et 
al., 1974) ou d'animaux (Menzel, 1966; Menzel et al ., 1961; 
Welker , 1956b, 1956c). Ainsi, si nous tenons compte qu'un 
individu plus jeune se caractérise par une expérience pas s ée 
restreinte, par une moins grande familiarité avec son entou-
rage et une plus faible habileté à acquérir de l'information 
face aux stimuli de l'enviro~~ement, nous devons nous 
l 
Texte originall Exploratory behavior consists of a relati-
vely stereotyped perceptual-motor examination of an object, 
situation or event the function of which is to reduce subjec-
tive uncertainty (i.e., acquire information). Several stimu-
lus attributes will recuit an organism's attention (e.g., 
stimulus changes, movement) and maintain it over varying pe-
riods of time as a function of their (a) physical stimulus 
properties and/or (b) novelty or discrepency relative to the 
organism's remembered experiences (Weisler et McCall , 1976, 
p.493)0. 
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attendre à ce que celui-ci explore les attributs d'un stimu-
lus à un degré inférieur à ce que peut explorer un individu 
plus âgé. 
Synthèse ou conclusion 
Bref, en fonction de ce que nous venons de préci-
ser, la définition proposée par Weisler et McCall (1976) nous 
semble être la définition générale la plus opérationnelle de 
l'exploration, soit une définition que l'on pourrait appeler 
"définition de travail" et qui servira de guide dans la pour-
suite de la présente recherche o En effet, si nous soumettons 
un individu dans un environnement nouveau à un stimulus étant 
caractérisé par sa nouveauté, et si ce stimulus est non-fami-
lier à son environnement et ne réfère aucunement à son expé-
rience passée, créant ainsi chez lui une incertitude face à 
ce stimulus, il en résultera des réponses perceptivo-motrices 
qui auront pour fonction d'acquérir de l'information sur ce 
dit stimulus pour réduire le degré d'incertitude instauré 
chez lui, soit des conduites exploratoires que nous pouvons 
observer et noter. 
Et, de l'ensemble de ces données, nous retenons la 
complexité et la nouveauté comme . étant les deux concepts pri-
mordiaux dans l'évocation de la conduite exploratoireo La 
distinction la plus simple que nous puissions établir entre 
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ces deux concepts est que la complexité réfère aux attributs 
des stimuli tandis que la nouveauté réfère à l'expérience im-
médiate, récente, ou passée de l'individu (Cantor, 196J; 
Hutt, 1970b). En outre, Eisenman (1967) souligne que si le 
degré de complexité des stimuli augmente en intensité, le de-
gré "de nouveauté de ces mêmes stimuli augmente aussi propor-
tionnellement en intensité. 
Relation mère-enfant 
Dans une deuxième tranche, nous traiterons de la 
relation mère-enfant, soit le contexte dans lequel survient 
l'exploration~ 
Dans cette perspective, il nous faut identifier à 
quelle méthode on aura recours et déterminer, comme effectué 
antérieurement pour l'exploration, ce que l'on entend par la 
relation mère-enfant. 
Méthode éthologique 
Signalons que, de toutes les sciences du comporte-
ment, l'éthologie apparaît co~~e étant la théorie pouvant le 
mieux soutenir une telle orientation. 
L'école éthologique, née de l'intérêt des biologis-
tes pour le comportement animal (Lorenz, 1966; Tinbergen, 
1951) a, depuis quelques années, suscité beaucoup d'intérêt 
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auprès des chercheurs en psychologie et plus spécifiquement 
auprès des spécialistes du développement humain (Blurton-Jo-
nes, 1972; Hutt et Hutt, 1970; McGrew, 1972; Provost et 
1 
Hutt)o Le fait que les divers concepts et méthodes de l'é-
thologie aient été développés à partir de l'observation en 
milieu naturel de sujets non-collaborateurs (les animaux en 
liberté) constitue un de ses grands avantages. 
Cette approche biologique du comportement se carac-
térise surtout par la minutie apportée à l'observation et la 
notation des comportements en milieu naturel. D'une part, 
elle a le souci de fournir une phase descriptive des observa-
tions, optant pour l'observation et l'enregistrement systéma-
tique des comportements et insistant sur la fréquence et la 
durée de ces comportements. D'autre part, elle ne requiert 
pas la collaboration des sujets, ne recourant pas par exemple 
aux tests psychométriques. Il s'agit d'utiliser les données 
comportementales observées chez l'animal ou l'enfant dans son 
milieu naturel. 
Nous avons cru bon d'utiliser la méthode éthologi-
que parce qu'elle semble la plus apte à répondre aux 
l 
PROVOST, M., HUTT, Corin. Heart rate of 3 years olds in 
correlation with exploratory behaviours of a new room 
and a new toy. En rédaction. 
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problèmes posés par notre type de recherche. L'éthologie 
permet, de par sa méthode, d'étudier les conduites dites 
d'exploration lorsqu'un enfant est observé dans son environ-
nement ou dans un ' environnement nouveau (voir la définition 
de l'exploration). En outre, elle permet aussi d'étudier les 
conduites dites d'attachement qui ne pourraient être obser-
vées dans une situation de type expérimental . En effet r l'é-
tude de la relation mère-enfant, ou plus spécifiquement de 
l'attachement, pourra se faire d'un point de vue éthologique, 
d'une part parce que la méthode éthologique met l'accent sur 
l'observation des comportements et des mouvements de sujets 
en milieu naturel, d'autre part parce que l'éthologie consi-
dère l'enfant dans son évolution en tant qu'être social, 
c'est-à-dire que le développement de l'enfant survient dans 
un contexte de relation parent-enfant. 
Mais quelle est l'origine de cette relation parent-
enfant et quelle en est sa structure propre? Il conviendrait 
à ce stade-ci de définir cette relation parent-enfant dans le 
cadre de la théorie de l'attachement telle que prônée par 
Bowlby (1969). 
Définition de l'attachement 
Tout au cours des premières années de l'existence 
de l'enfant, la relation avec sa mère constitue une structure 
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de base à partir de laquelle il parvient à se socialiser et à 
se développer. 
Selon Bowlby (1969), tout être humain a, dès sa 
naissance, un besoin urgent de proximité avec une personne 
qui lui procure la chaleur, la protection, la nourriture et 
la sécurité. Cette personne est en général, à l'intérieur de 
nos structures sociales, la mère de l'enfant ou son substitut 
et le lien affectif qui s'établit entre la mère et l'enfant 
est désigné par le terme d'attachement. En outre, il a été 
démontré que la qualité des soins prodigués par la mère in-
fluence la quantité d'attachement dans le sens que l'intensi-
té du lien affectif établi est proportionnelle à l'intensité 
des soins prodigués (Ainsworth, 1972; Ainsworth et al., 1971). 
L'attachement consiste donc, par définition en un lien d'af-
fe~tion qu'une personne établit entre elle et une autre per-
sonne spécifique, celui-ci les liant dans le temps et dans 
l'espace autant que lorsqu'ils sont en présence l'un de l'au-
tre. Autrement dit, l'attachement entre deux personnes est 
constant et existe t oujours en dépit du temps et des distan-
ces. 
Cependant, tout comme pour le concept d'exploration, 
la définition de l'attachement a suscité maintes discussions 
et oppositions parmi les chercheurs. Nous distinguons deux 
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principaux courants de pensée. D'une part, d'un point de vue 
statique, quelques chercheurs (Cairns, 1972; Gewirtz, 1972a, 
1972b; Rosenthal, 197)) considèrent l'attachement comme un 
trait caractéristique de l'enfant, celui-ci variant en quan-
tité et en intensité et résultant de l'interaction enfant-
prodigateur de soins et de sécurité. D'autre part , d'un 
point de vue organisationnel, plusieurs chercheurs (Ains -
worth , 1972 , 1974; Bowlby, 1969 ; Wate~et Sroufe, 1977b; Yar-
row, 1972) stipulent que, en plus de résulter du lien entre 
l ' enfant et la personne prodiguant les soins et la sécurité, 
l'attachement consiste en un système de conduites opérant 
d ' une façon flexible en fonction de buts, impliquant les sen-
timents éprouvés et l'interaction avec d'autres systèmes de 
comportements 0 L'attachement se traduit donc par un certain 
nombre de groupes ou systèmes de comportements caractéristi-
ques à l'espèce et le but poursuivi est la recherche de pro-
ximité avec la personne qui procure la sécurité . Le degré de 
cette recherche de proximité varie en fonction de la familia-
.risation avec la personne prodiguant les soins et la sécuri-
té, du contexte où il se situe , et de l'âge des individus . 
Aux dires de Bowlby (1969), ce n'est que vers l'âge de trois 
ans que l'enfant, au cours de son développement , pourra s~a­
juster en terme de contact , de proximité , et d'interaction 
avec sa mère. De plus, en l'absence de stress , le degré de 
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recherche de proximité et d'interaction avec la personne pro-
diguant la sécurité diminue avec l'âge, l'enfant pouvant s'é-
loigner de plus en plus de sa mère dans l'environnement phy-
sique sans éprouver un sentiment d'insécurité (Feldman et In-
gham, 1975; Maccoby et Feldman, 1972; Waters, sous presse; 
Weinraub et al., sous presse). Parallèlement à cette recher-
che de proximité, l'enfant éprouve des sentiments (comme les 
sentiments de sécurité et d'insécurité) et peut déployer au 
cours de son développement d'autres comportements -comme ex-
plorer son environnement social et physique. 
En outre, d'après Ainsworth (1972), il existe deux 
conditions nécessaires pour que s'effectue le développement 
de l'attachement, à savoir: la discrimination de la figure 
maternelle et la permanence de l'objet (Piaget, 1937). 
Nous nous attarderons maintenant à définir ce que 
nous entendons par ces comportements et conduites d'attache-
ment. 
Conduites d'attachement 
Une fois un lien d'attachement établi entre l'en-
fant et sa mère ou son substitut, cet attachement se manifes -
te par diverses conduites spécifiques à l'espèce. Ces con-
duites s'avèrent relativement indépendantes, à l'origine, les 
unes des autres, et apparaissent à des moments différents du 
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développement pour devenir interdépendantes et centrées sur 
la mère comme principal objet servant à unir l'enfant à la 
mère et la mère à l'enfant (Ainsworth, 1972)0 Ces conduites 
sont intermittentes et peuvent varier en intensité . Elles 
témoignent donc de l'attachement, mais ne le constituent pas . 
On en parle en terme de conduites de signalement 
(comme crier, sourire, vocaliser), de conduites d ' orientation 
(comme regarder), de conduites de locomotion (comme suivre, 
approcher), de conduites en rapport avec des contacts physi -
ques (comme embrasser), (Bowlby, 1958) . Ces conduites ont 
pour but de maintenir une interaction avec une autre personne 
et d'éviter une séparation. 
Selon Bowlby (1969) et Ainsworth (1963, 1967 , 1972, 
1974), les conduites d'attachement sont des conduites à par-
tir desquelles l'attachement mère-enfant se développe . Quel-
ques-unes de ces conduites sont présentes à la naissance , 
d'autres surviennent plus tard . Quelques-unes ont un rôle à 
jouer dans la vie, d'autres sont spécifiques à l'attachement . 
Ces conduites comportementales initiales montrent donc que 
l ' enfant devient attaché à sa mère ou à son substitut. 
Dans la présente recherche, nous considérerons com-
me conduites d'attachement toute conduite indiquant que l ' en-
fant entre en contact avec sa mère comme regarder en 
direction de sa mère, sourire à sa mère, se diriger vers sa 
mère, etc • ••• 
Exploration et attachement 
2Q 
Jusqu'à maintenant, les thèmes de l'exploration et 
de l'attachement ont été abordés individuellement. Il s'agit, 
à ce stade-ci, d'établir quel lien existe entre l'exploration 
et l'attachement. 
La théorie d'Ainsworth (1967) fournit un cadre théo-
rique expliquant ce lien. D'après cette théorie, c'est suite 
à l'établissement d'une relation avec sa mère en tant que 
structure de base que l'enfant pourra explorer et apprendre. 
En effet, tout au cours des interactions mère-enfant, l'en-
fant va être attiré par des stimuli de l'environnement. Dès 
lors, tout au cours de son évolution, il s'éloignera tempo-
rairement de sa mère pour explorer ces stimuli. Sa mère lui 
sert de "havre de sécurité" (secure base) à partir duquel il 
explore. Ainsi, lorsque la distance entre sa mère et le sti-
mulus qui a attiré son attention devient une source d'anxié-
té, il retourne vers sa mère. Par conséauent, il devrait 
exister un équilibre entre les conduites qui éloignent l'en-
fant de sa mère pour connaître et explorer l'environnement 
social et physique qui l'entoure et celles qui le ramènent 
constamment dans un retour vers sa mère qui est une source de 
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protection et de sécurité. 
Quelques années plus tard, Ainsworth ainsi que 
d'autres chercheurs ont précisé le contenu de cette première 
théorie. D'un côté, il apparaît que l'enfant, tout en ayant 
développé un attachement pour sa mère, éprouve un sentiment 
de sécurité envers celle-ci, soit un sentiment qu'il conserve 
en maintenant la proximité entre lui et elle. Et c'est ce 
sentiment de sécurité qui lui permet de se déplacer dans une 
proximité physique et d'explorer en présence de sa mère en 
tant que "havre de sécurité" (Waters et Sroufe, 1977a). D'un 
autre côté,. il ressort que l'enfant se caractérise, au même 
titre que sa forte tendance à explorer et à retourner vers sa 
mère, par une tendance à réagir à la nouveauté (Ainsworth, 
1972; ... r etherton et Ainsworth, 1974; Sroufe, sous presse):. 
Disposant de son sentiment de sécurité en présence de sa mère, 
l'enfant passera plus de temps dans son environnement physi-
que, cette proximité physique augmentant avec l'âge (Rhein-
gold et Eckerman, 1973); dans un environnement nouveau, il 
peut retourner occasionnellement vers sa mère, soit visuelle-
ment, vocalement, ou simplement en se déplaçant vers elle 
(Mahler, 1975). En somme, en vertu de ses tendances à la cu-
riosité et au retour vers la mère, l'enfant passe plus de 
temps à regarder ou interagir avec un stimulus à caractère de 
nouveauté qu'à retourner vers sa mère (Bretherton et 
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Ainsworth, 1974; Rheingold et Eckerman, 197). Il existe 
donc un équilibre entre ces deux types de conduites, l'enfant 
se déplaçant dans son environnement physique pour explorer un 
stimulus à caractère de nouveauté et retournant vers sa mère 
pour raviver son sentiment de sécurité. 
Plusieurs études (Arseni an, 194); Cox et Campbell, 
1968; Gershaw et Schwartz, 1971: Kalvenboer, 1971; Passman et 
Weisberg, 1975; Rheingold, 1969; Rheingold et Eckerman, 1970; 
Rubenstein, 1967) ont démontré que la présence de la mère fa-
cilite la conduite exploratoire chez l'enfant dans le sens 
que c'est à ce moment que l'enfant se sent en sécurité et 
peut explorer. Cependant, il n'existe que très peu d'études 
qui ont traité de l'exploration et de l'attachement d'un 
point de vue éthologique (Ainsworth et Bell , 1970; Ainsworth 
et Wittig , 1969; Harlow, 1961; Hutt, 1970a, 1970b; Provost et 
Huttl ). Et, de ces études, aucune nia identifié les diverses 
composantes comportementales de l'exploration et de l'atta-
chement, ni quel lien existe entre celles-ci à un moment dé-
terminé dans le cadre d'une situation précise. 
l 
PROVOST, M., HUTT, Corin . Heart rate of ) years olds in 
correlation with exploratory behaviours of a new room 
and a new toy. En rédaction. 
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Conclusion et hypothèses 
Dans ce chapitre, nous avons défini les concepts 
d'exploration et d'attachement et établi leur cadre théori-
que. 
Nous savons maintenant qu'un enfant explore si un 
stimulus est nouveau et/ou complexe. Nous savons aussi qu'un 
enfant explore dans le contexte de la relation avec sa mère 
ou son substitut et que c'est vers l'âge de trois ans qu'il 
pourra s'ajuster en terme de proximité et de contact avec sa 
mère. Cependant, nous ignorons quel type de relation existe 
entre l e s composantes comportementales de l'attachement et de 
l'exploration. Enfin, nous croyons que cette étude ne peut 
s'effectuer que d'un point de vue éthologique puisque cette 
approche, de par son cadre théorique et sa méthodologie, offre 
non seulement l'opportunité d'observer comment la conduite ex-
ploratoire peut être affectée par la présence ou l'absence de 
la mère, mais aussi la possibilité d'étudier les conduites 
d'attachement et leurs interactions avec les conduites d'ex-
ploration. 
Le contexte théorique a bien démontré que le pro-
blème n'a jusqu'à maintenant reçu"que très peu d'attention. 
Nous nous situons donc à l'intérieur de la phase descriptive 
selon la tradition éthologique. Il n'y a donc pas, à 
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proprement parler, d'hypothèses opérationnelles puisque le 
but de la phase descriptive est de se donner un répertoire de 
comportements à partir duquel on pourra par la suite générer 
des hypothèses. A ce stade-ci, les hypothèses pourraient a-
voir comme conséquence de biaiser les observations. Il faut 
cependant bien définir nos paramètres d'observation comme le 
souligne Dunbar (1976). Ces paramètres (les comportements 
choisis, l'unité d'observation utilisée, l'échantillonnage 
des unités d'observation, etc • ••• ) seront définis tout au 
long de la thèse aux endroits que nous jugerons le plus pro-
pice à la continuité du texte. 
Nous pouvons simplement avancer ici qu 'il est logi-
que de croire, en fonction des études de Rheingold (1969) et 
de Ainsworth et Bell (1970), qu 'il existe une relation entre 
les deux systèmes de comportements considérés: les conduite s 
d'attachement et d'exploration. Plus précisément, il est 
permis de croire qu'il s'agit d'une relation inverse, c'est-
à-dire que plus la fréquence des conduites d'exploration aug-
mente, plus la fréquence des conduites d'attachement diminue, 




Ce chapitre se divise en deux sections: la première 
partie décrit les divers éléments du schème expérimental tan-




L'échantillon comporte 19 sujets des deux sexes dont 
l'âge varie entre 34 et 41 mois . Plus précisément, il se com-
pose de 10 garçons et de 9 filles. La moye~~e d'âge est de 38 
mois. Ces enfants ne souffrent d'aucun trouble physique ou 
mental connu. Tous vivent avec leurs parents naturels et pro-
viennent de classes socio-économiques diversifiées. 
Nous avons choisi des sujets des deux sexes pour la 
formation de notre échantillon. Certains travaux portant sur 
l'exploration et le jeu (Bartol et Pielstick, 1972; McCall , 
1974) ont cru déceler certaines différences entre les garçons 
et les filles. Ces résultats étant fort peu décisifs , il est 





La sélection des sujets s'est faite à partir d'in-
formations prises dans les garderies et de renseignements re -
cueillis auprès des parents . Le questionnaire utilisé se 
trouve en appendice A. 
Cadre expérimental 
Cette étude se situe à l ' intérieur d ' un projet de 
r echerche à long- terme qui utilise à la fois les observations 
de s compor t ements manifestes et l ' enregistrement de la fré -
quence cardiaque . On retrouve donc dans le cadre expérimen-
tal certains éléments qui ne sont pas directement liés au su-
jet même de notre étude, mais dont la mention s'impose pour 
bien saisir le déroulement de l'expérience . 
Le laboratoire est formé de trois pièces dont le 
plan détaillé se trouve en appendice B. On y trouvera la ré -
partition des pièces , la position du matériel ainsi que la 
localisation des autres éléments (chaises, table, etc . ". ) . 
L'objet présenté à l ' enfant en deuxième partie (voir 
le déroulement de l ' expérience) est en fait une boite rectan-
gulaire de matière plastique transparente de 14 X 14 X 23 cm . 
Le fonctionnement de l ' appareil est assuré pa r une batterie 
et toute une série de fils visibl'es de l'extérieur . De cha-
aue côté de la boite, un commutateur et un bouton- pression 
sont bien en évidence. Sur le côté pouvant être considéré 
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comme le devant de la boite , une lumière verte et une lumière 
orange sont placées côte à côte. Deux cloches aux timbres 
différents sont installées à l'intérieur de la botte. 
L'utilisation en est fort simple. Les commutateurs 
rendent fonctionnelles les cloches ou les lumières tandis que 
les boutons-pression permettent d'en déclencher le fonctionne-
ment . Ainsi, le jeu des commutateurs et des boutons-pression 
déclenche tour à tour soit une lumière, soit un son, soit les 
deux lumières ou les deux sons, les quatre possibilités simul-
tanément ou même aucune des possibilités. 
Le choix de cet appareil à première vue fort com-
plexe s'explique aisément. Tout d'abord , il s'agit d'un objet 
à caractère neutre o En effet r Hutt (1966) a déjà utilisé cet 
objet et il a été démontré qu'il n'existe pas de différences 
entre les garçons et les filles relativement à son approche et 
sa manipulation. Nous sommes donc à l'abri des critiques se -
lon lesquelles cet objet s'adresse plus aux filles qu'aux gar-
çons comme par exemple un ensemble de tasses et soucoupes, une 
poupée ou un tracteur. En outre, nous sommes certains que la 
dimension nouveauté déjà mentionnée dans le contexte théorique 
est respectée. Finalement, les différentes possibilités com-
mutateurs -boutons-pression permettront, dans une étape ulté-
rieure du projet, de cerner les stratégies de résolution de 
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problème adoptées par nos sujets o 
Matériel 
La salle d'observation est équipée de deux caméras 
reliées à un générateur qui sélectionne l'image désirée et la 
transmet à une enregistreuse vidéoscopique o Une horl oge élec-
tronique sonore est reliée au vidéoscope, ce qui permet d'ob-
tenir sur le ruban un signal toutes l es cinq secondes o Le 
rythme cardiaque est aussi enregistré dans cette salle. 
Les deux caméras sont dissimulées derrière une fe-
nêtre à sens unique. L'une est mobile et enregistre le com-
portement de l'enfant quand il se déplace alors que l'autre 
est fixe et placée à la hauteur d'un enfant agenouillé (voir 
le déroulement de l'expérience). Un micro situé dans la sal-
le d'expérimentation est relié à l'enregistreur vidéo, perme t-
tant ainsi de capter et conserver les vocalisations de l'en-
fant . 
La description de tous ces appareils dans la salle 
d'observation est illustrée par un diagra~~e en appendice C. 
Expérimentateurs 
Trois expérimentateurs participent à l'expérience. 
Le premier expérimentateur (El) reçoit la mère et 
l'enfant dans la salle d'attente et place les électrodes sur 
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l'enfanto Il donne les instructions à la mère, explique le 
fonctionnement de l'objet et donne le signal d'entrée dans la 
pièce d'expérimentation. Plus tard, c'est lui qui donne le 
jouet à la mère (voir le déroulement de l'expérience). 
Le deuxième expérimentateur (E 2 ) s'occupe de l'enre-
gistrement des comportements sur vidéoscope. Il est en char-
ge de la caméra mobile et suit l'enfant dans ses moindres dé-
placements, choisissant l'image à enregistrer grâce au généra-
teur. Il est aussi en charge du chronométrage de chaque si-
tuation et donne les signaux prévus à la mère pour changer de 
situation. 
Le troisième expérimentateur (E 3 ) voit au bon enre-
gistrement de la fréquence cardiaque. Le système de télémé-
trie étant fort sensible, le signal radio peut se déplacer 
sur la bande FM de quelques MHZ . Par conséquent, E3 doit 
s'assurer que le signal parvient toujours au FM. En outre, 
les mouvements de l'enfant pouvant causer des artéfacts im-
portants, E3 doit s'assurer que le filtre répond bien à ces 
mouvements et que le cardiographe est touj ours bien calibré. 
Déroulement de l'expérience 
L'expérience comprend deux situations. 
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Situation 1: Exploration générale 
Cette première situation est d'une durée de cinq mi-
nutes et débute à partir de l'entrée de l'enfant et de la mère 
dans la salle d'expérimentation. La mère s'asseoit dans un 
coin et feuillette les revues mises à sa disposition tandis 
que l'enfant est laissé à lui-même. La mère peut répondre à 
l'enfant mais doit, dans la mesure du possible, le laisser 
prendre l'initiative d'explorer cette nouvelle pièce à sa gui-
se. La situation prend fin quand E2 donne le signal convenu. 
Situation 21 Exploration du nouvel objet 
Cette deuxième situation est d'une durée de quinze 
minutes. La mère se lève et va dans la salle d'attente où el-
le prend l'objet que lui remet Elo Elle revient dans la salle 
d'expérimentation et place l'objet sur le sol à l'endroit in-
diqué au centre de la pièce. La deuxième situation débute ici. 
Tel que demandé, la mère se met dos à la caméra fixe de façon 
à ce que l'enfant faisant face à la mère soit face à la caméra. 
En cours de pré-expérimentation, nous avions en effet observé 
que l'enfant se plaçait toujours face à sa mère de sorte que, 
la mère se plaçant dos à la caméra, nous étions assurés de sai-
sir le faciès de l'enfant dès le début de la situation. Elle 
montre le fonctionnement de l'objet à l'enfant, attirant ainsi 
son attention. Ensuite, elle arrête le fonctionnement de l'ob-
jet et retourne s'asseoir. Ici encore, la mère prend soin de 
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répondre à l'enfant dans le contexte d'une situation naturel-
le où la mère interagit avec son enfant. Elle doit cependant 
encourager l'enfant à explorer seul l'objet. La situation se 
termine au bout de quinze minutes. 
Chapitre 111 













Ce chapitre comporte deux sections. La première 
section traite de la méthode de cueillette des données. La 
deuxième section porte sur l'analyse des résultats. Plus pré-
cisément, elle présente d'une part le regroupement des unités 
de comportement en seize groupes spécifiques de comportements o 
D'autre part, elle présente une analyse comparative de ces 
groupes de comportements conformément à l'objectif poursuivi 
dans cette étude, à savoir: tenter de définir l'évolution, à 
travers les situations d'exploration d'un nouvel environnement 
et d'un nouvel objet, de la relation existant entre les com-
portements d'exploration et d'attachement. 
Méthode d'observation 
Comme nous l'avons déjà souligné dans le contexte 
théorique, nous avons décidé d'employer la méthode éthologi-
que parce qu'elle permet à la fois d'étudier les comportements 
d'exploration et d'attachement. En effet, cette méthode met 
l'accent sur l'observation des comportements et des mouvements 
de l'enfant dans le sens d'une activité naturelle à l'enfant, 
c'est-à-dire qu'elle réfère à un milieu où l'enfant peut ex-
plorer librement et où prévaut la relation parent-enfant . 
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En outre, conformément à cette méthode qui prône 
l'observation rigoureuse et systématique des comportements, il 
a fallu établir des échelles distinctes de comportements de 
même qu'une grille d'observation. 
Les trois échelles de comportements 
La première étape consiste, en fonction de la tradi-
tion éthologique, à déterminer des unités précises de compor-
tement. Ces unités de comportement se répartissent selon 
trois dimensions indépendantes: l'expression faciale, la ma-
nipulation, et la locomotion et posture. 
Les tableaux l, 2 et 3 indiquent les unités de com-
portement choisies à l'intérieur de chaque dimension de même 
que leur fréquence d'apparitionl • Une description exhaustive 
de ces unités se trouve en appendice D. 
Pour chacune de ces dimensions, nous obtenons ainsi 
une échelle de comportements distincts. Il en résulte donc 
trois échelles de comportements en fonction desquelles on 
pourra observer les comportements et les noter sur une grille. 
l 
Nous décrivons plus loin dans ce chapitre les techniques de 
compilation des fréquences, soit au moment de la description 
de la grille d'observation. 
Tableau l 
Unités de comportement selon la dimension 
expression faciale et leur fréquence 
globale d'apparition au cours des 
deux situations (situa-
tion l + situa-
tion 2) 
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Unités de comportement Fréquence globale 
(situation 1 + situation 2) 
1. Fixation attentive 
2. Crier 
3. Froncement de sourcils 
4. Jeter un coup d'oeil 
5. Rire 
6. Regarder 
7. Mettre dans sa bouche 
8. Respiration neutre 
a) Soupirer 
b) Bailler 
9. Visage normal 
10. Grimacer 
11. Embrasser du regard 
12. Figure triste 
13. Sourire 
a) Grand sourire 
b) Simple sourire 
















Une fois les échelles de comportements établies, 
nous avons procédé, dans une seconde étape, à l'élaboration 
d'une grille d'observation en fonction de ces dites échelles. 
Cette grille d'observation (voir en appendice E) 























Unités de comportement selon la dimension 
manipulation et leur fréquence glo-
bale d'apparition au cours des 
deux situations (situa -
tion 1 + si tua-
tion 2) 
Unités de comportement Fréquence globale 
(situation 1 + situation 
Automanipulation 533 
Apporter 18 
Tambouriner des doigts 8 
Manipulation fine 201 
Mouvement des doigts 462 
Fléchissement du doigt 25 
Prendre 170 







Pression des doigts 263 
Frotter 20 
Gratter 12 
Mouvement du pouce 41 
Fléchissement du pouce 26 
Toucher 203 
Faire tourner 22 




2. si un comportement dure plus que cinq secondes, 
il est renoté aux cinq secondes suivantes. Autrement dit, la 
Tableau 3 
Unités de comportement selon la dimension 
locomotion et posture et leur fréquence 
globale d'apparition au cours des 
deux situations (situa-
tion l + situa-
tion 2) 
47 
Unités de comportement Fréquence globale 
(situation l + situation 2) 
1 .. S'accroupir 
20 S'agenouiller 
3. S'agenouiller et se pencher 
vers l'arrière 
4. S'agenouiller et se pencher 
vers l'avant 
5. S'agenouiller et se tenir 
sur les mains 
6. S'agenouiller sur le jouet 
7. Marcher sur les genoux 
8. S'incliner 
9. S'incliner en avant 
10. Se coucher 
11. Jeu de gestes 
12. Jeu de mouvements 





18. Frapper du pied 
190 Se tenir debout 
20. Marcher 
21. Reculer 






















30 en cinq secondes, il peut se produire deux 
43 
comportements différents à l'intérieur d'une dimension. Si 
tel est le cas dans une seule dimension, on compte deux fois 
les comportements survenus en parallèle dans les autres di-
mensions. 
Sur la grille d'observation, nous distinguons les 
trois dimensions mentionnées ci-haut, à savoir: l'expression 
faciale, la manipulation, la locomotion et posture. Si nous 
considérons séparément un comportement dans une dimension com-
me sourire dans la dimension expression faciale, marcher dans 
la dimension locomotion ou frotter dans la dimension manipula-
tion, nous en parlerons en terme d'une unité de comportement. 
Si nous considérons deux ou trois dimensions en même temps 
comme marcher en souriant, nous parlerons d'un "pattern" 
(groupe) de comportement. 
A partir de la grille d'observation, trois observa-
teurs ont revisionné les enregistrements vidéoscopiques de 
l'expérimentation et compilé les fréquences d'apparition des 
unités de comportement suivant chacune de ces trois échelles. 
Selon la formule de McGrew (1972), on a constaté un taux de 
concordance moyen de 0.82 entre ces trois observateurs, ce qui 
atteste le caractère d'objectivité des résultats obtenus dans 
la présente recherche. 
M~thode d'analyse des r~sultats 
Dans notre cheminement, nous nous situons dans une 
troisième ~tape qui consiste, une fois les observations no -
t~es, à perforer les donn~es sur des cartes informatis~es . 
Grâce au programme SPSS (Nie et al ., 1975) , on a alors re-
cueilli rapidement les fr~quences qui nous int~ressent o 
Cependant , pour r~pondre à des besoins statistiques 
devant nous permettre de comparer les comportements d ' explo -
ration et d ' attachement dans l'une et/ou l ' autre des deux si-
tuations (voir le d~roulement de l'exp~rience) , on a dû pro-
c~der à un regroupement rigoureux des unit~s de comportement . 
~n effet, il y avait beaucoup trop d'unit~s de comportement 
pour le nombre de p~riodes d'observation. On a donc d'abord 
partag~ les unit~s de comportement à l'int~rieur des dimen-
sions expression faciale et manipulation en fonction de caté -
gories de comportement; puis, on a regroup~ ces cat~gories 
de comportements en provenance des deux dimensions concern~es 
de façon à former seize groupes de comportements distincts . 
Les raisons invoqu~es pour l ' exclusion de la dimension loco -
motion et posture se rapportent surtout au fait qu'on a cons -
taté que les unités de comportement se rattachant à l ' explo -
ration du nouvel environnement et/ou du nouvel objet ainsi 
au ' à l'attachement de la mère se retrouvent presque 
50 
exclusivement à l'intérieur des dimensions expression faciale 
et manipulation . Ln effet , dans la dimension locomotion et 
posture, il s'agit presque toujours des mêmes types de compor-
tements tels marche r, être assis, etc • . •. , ceux-ci devenant 
peu discrimina tifs . 
Nous traiterons simultanément de cette répartition 
rigoureuse des unités de comportement, de la formation des 
seize groupes de comportements devant en résulter et de l ' ana-
lyse comparative de ces groupes de comportements . 
Répartition ri~oureuse des unités de comnortement 
On a regroupé les unités de comportement des dimen-
s i ons expression faciale et manipulation en nouveaux comporte -
ments qui sont fonction de trois catégories spécifiques : les 
comportements dirigés vers le jouet, vers la mère , ou vers 
t out autre chose dans l ' environnement . 
Sous la dimension expression faciale , les unités de 
comportement ont été partagées en fonction du jouet, de la mè -
r e , O~ de tout autre chose dans l'environneQen t i mmédiat (voir 
le tableau 4) . Sous la dimension manipula t ion, les unités de 
comportement ont été partagées en f onction de la manipulation 
générale , de la manipulation des commutateurs , de la manipula-
tion des boutons et de la manipulation de tout autre chose 
dans l ' environnement immédiat (voir le tableau 5) . 
Jouet 
Tab l e au 4 
Répartition des unités de comport ement 
selon la dimension expression 












Embrasser du regard 
Rire 









Jeter un coup d'oeil 
Re garder 
Mettre dans sa bouche 
Froncement de sourci l s 
Figure triste 
Crier 
Par exemple: fixation attentive du jouet. 
Les unités de comportement ont donc été partagées en 
fonction de leur direction et/ou leur but et on retrouve ainsi 
trois catégories de comportement dans la dimensi on expression 
faciale et quatre catégories dans la dimension manipulation. 
Formation de seize grounes de comportements 
En outre, afin de simplifier l'analyse fonctionnelle 
du comportement de l'enfant, nous avons regroupé ces diverses 
Tableau 5 
Répartition des unités de comportement 
selon la dimension manipulation 
en fonction de quatre 
catégories 
Caté12:ories 
MI générale M des commu tateurs M des boutons M autre 
Prendre Fléchissement 
pouce gauche 
Soulever le Fléchissement 
jouet pouce droit 
Soulever Fléchissement 
pouce 
Apporter le Mouvement des 
jouet doigts gauches 
Apporter Mouvement des 
doigts droits 
Prendre le jouet Mouvement des 




Prendre dans ses Fléchissement des 
mains doigts gauches 
Faire tourner le Fléchissement des 





















la main gauche 
Escamoter de 













Répartition des unités de comportement 
selon la dimension manipulation 




Frotter le jouet 
Frotter 
Prendre le jouet 
Tambouriner des 
doigts 
Caresser de la 
main gauche 






en fonction de quatre 
catégories 
Catégories 
M des commutateurs M.des boutons 
Pression de la 
main gauche 




lM· ·f· . lt· slgnl le manlpu a lon. 
.M autre 
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catégories propres à chacune des dimensions concernées sous 
seize groupes de comportements en fondant ensemble les deux 
dimensions. Ainsi, comme ltindique le tableau 6, nous avons 
d'une façon verticale les seize catégories de comportement 
tandis que nous retrouvons à l'horizontakla définition de ces 
comportements. Par exemple, . le premier groupe de comporte-
ments est formé par la combinaison de ltensemble des unités de 
comportement relativement au jouet dans la dimension expres -
sion faciale et de l'ensemble des unités de comportement rela-
tivement à la manipulation des commutateurs dans la dimension 
manipulation. 
Suite à la formation de ces seize groupes de com-
portements, nous sommes maintenant en mesure d'effectuer no -
tre analyse statistique, laquelle résulte d'une comparaison de 
ces derniers.. Toutefois, il nous faut établir en fonction de 
quoi nous pouvons les comparer . 
Répartition des groupes de comportements 
Comme l'indique le tableau 7 , on a partagé les seize 
groupes de comportements obtenus en fonction à la fois: 
1. Des deux situations décrites dans le déroulement 
de l'experience. Dans la situation l, on considère les grou-
pes de comportements ne se rattachant qu'à l ' exploration du 





















Regroupe ment de s catégories de 
comportement des dimensions 
expression faciale et ma-
nipulation en seize 
groupes de com-
portements 
Groupes de C sous les dimensions Fréquence 
Expression Manipulation 
faciale 
Vers le jouet X Commutateurs 413 
Vers le jouet X Boutons 551 
Vers le jouet X Générale 441 
Vers le jouet X Autre 115 
Vers la , X Commutateurs 38 mere 
Vers la ... X Boutons 84 mere 
Vers la ... X Générale III mere 
Vers la .. X Autre 140 mere 
Autre X Commutateurs 41 
Autre X Boutons 83 
Autre X Générale 169 
Autre X Autre 268 
Manqué X Manqué 92 
Vers le jouet X Rien 411 
Vers la .. X Rien 412 mere 
Autre X Rien 417 
3786 





















211 s'agit d'un pourcentage corrigé en f onction des quelques 
comportements qui ne sont pas inclus dans les seize catégo-
ries. 
Tableau 7 
Groupes de comportements utilisés en fonction 
des types de comportements et 
des deux situations 
(1 et 2) 
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Types de comportements Groupes de comportements utilisés en 





le ' 'f' t ; slgnl le comportemen 0 
Situation l Situation 2 
Il, 12, 16 
7, 8, 15 
l, 2, 3, 4, 14 
9, 10, Il, 12, 16 
5, 6, 7, 8, 15 
considère les groupes de comportements , se rapportant à l'ex-
ploration du nouvel objèt et à l'exploration de tout autre 
chose dans l'environnement; 
2. et de types de comportements distincts selon 
qu'ils sont orientés vers l'objet, l'environnement, ou la mè -
re. S'ils sont orientés vers l'objet ou l'environnement, il 
s'agit de comportements d'exploration. Dans l'autre cas, ce 
sont des comportements d'attachement. 
La répartition de ces groupes de comportements nous 
permet d'effectuer plusieurs comparaisons des types de 
57 
comportements ( comportements d ' explorat i ori et d ' a t ta chement ) 
comme nous le verrons dans la se ction a nalyse comparative des 
groupes de comportements, que ce soit à l'intérieur d'une mê-
' me situation ou d' une s ituation à l' autre. Par exemple, pour 
savoir si un enfant explore plus ou retourne plus vers sa mè-
re au moment de l' exploration du nouvel environnement, on com-
parera les g roupes de comportements Il, 12 et 16 (expression 
faciale autre X manipulation générale, manipulation autre et 
rien) avec ceux 7, 8 et 15 (expression faciale vers la mère X 
manipulation générale, manipulation autre et rien) . 
Analyse comnarative des groupes de comportements 
L'analyse comparative des groupes de comportements, 
tel que déjà illustré au tableau 7, doit se faire: 
1. Pour la première situation où sont comparés les 
groupes de comportements relatifs à l'exploration du nouvel 
environnement (soient les groupes Il, 12 et 16: expression 
faciale autre X manipulation générale, manipulation autre et 
rien) avec ceux relatifs à l'attachement (soient les groupes 
7, 8 et 15: express i on faciale vers la mère X manipulation 
générale, manipulation autre et rien); 
2. pour la deuxième situation où sont comparés les 
groupes de comportements relatifs à l'exploration du nouvel 
objet (soient les groupes l, 2, ), 4 et 14: expression facia-
le vers le jouet X ma nipulation des commutateurs, manipulation 
des boutons, manipulation générale, manipulation autre et 
rien), ceux relatifs à l'exploration de l'environnement 
(soient les groupes 9, 10 , Il, 12 et 16. expression faciale 
autre X manipulation des commutateurs, manipulation des bou-
tons, manipulation générale, manipulation autre et rien) et 
ceux relatifs à l'attachement (soient les groupes 5, 6, 7, 8 
et 15 ' expression faciale vers la mère X manipulation des 
commutateurs , manipulation des boutons, manipulation généra-
le, manipulation autre et rien); 
3. en fonction des deux situations où sont compa-
rées les proportions entre les comportements d'exploration de 
l ' environnement (soient les groupes Il, 12 et 16: expression 
faciale autre X manipulation générale, manipulation autre et 
rien) et ceux d'attachement (soient les groupes 7, 8 et 15: 
expression faciale vers la mère X manipulation générale, ma-
nipulation autre et rien) . 
L ' analyse statistique devant nous permettre d'effec -
tuer cette analyse comparative est basée surtout sur le test 
X2 de Friedman que l'on applique sur la fréquence d'apparition 
des divers types de comportements. On peut ainsi établir, si 
la différence obtenue entre les fréquences globales d'appari-
tion de deux ou plusieurs types de comportements est signifi-
cative (p ( oOl), quel type de comportement prédomine dans l ' une 
et l'autre des deux situatians . Ensuite , par la comnilation 
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des fréquence s des dive r s types de compor tements minute par 
minute et par le t r acé de leur courbe en f onction de ces mi-
nutes, on obtient pour chacune des deux situations une figure 
qui nous perme t d'observer si ceux-ci varient dans le temps 
et/ou en fonction du temps. Enfin, le recours à l ' analyse de 
variance A X B avec mesures répétées sur B en vue de connaî -
tre l'évolution des divers types de comportements au cours de 
l'une et/ou l'autre des deux situations n ' apparaît qu'à titre 
complémentaire au test x2 de Friedman et au tracé des courbes 
de ces divers types de comportements en fonction du temps que 
dure chacune des deux situations p non comme résultat premier . 
On se fie donc avant tout au test X2 de Friedman et aux figu-
res obtenues pour analyser et interpréter nos résultats . 
A. Situation l 
Au cours de cette première situation d ' une durée de 
cinq minutes, - l ' enfant est soumis, en présence de sa mè r e, à 
l'exploration d ' un nouvel environnement . Le recours à cette 
première situation a pour but à la fois de sensibiliser l'en-
fant à l'environnement et de mettre l'accent sur l ' exploration 
du nouvel objet devant être présenté ultérieurement dans la 
seconde situationo 
En premier lieu , suite au calcul des fréquences des 
comportements d'e xploration du nouvel environnement et 
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d'attachement, nous constatons que la fréquence d'apparition 
des comportements d'exploration du nouvel environnement est 
supérieure à celle des comportements d'attachement (voir le 
tableau 8). En outre, un test X2 de Friedman effectué sur ces 
fréquences indique une différence significative {X 2= 36.0533 
et p (.01) entre ces deux types de comportements, et ce en fa-
veur des comportements d'exploration du nouvel environnement. 
Il advient donc que nos sujets, mis dans une situation d'ex-
ploration d'un nouvel environnement, explorent plus, d'una fa-
çon générale, qu 'ils ne retournent vers leur mère en tant oue 
"havre de sécurité", ce qui correspond à l'une de nos antici-
pations. 
En deuxième lieu, pour connaître l'évolution de ces 
deux types de comportements au cours des cinq minutes de la 
situation, nous avons effectué une analyse de variance A X B 
avec mesures répétées sur B (voir le tableau 9). Par cette a-
nalyse, nous obtenons: 
1. Une analyse comparative des comportements d'ex-
ploration et d'attachement. 
Il ressort que , globalement, il existe une différen-
ce significative entre les deux types de comportements en fa-
veur des comportements d'exploration du nouvel environnement 






Résulta ts globaux des types de 
comportements de la situa-
tion l en terme de 
fréquence et de 
pourcentage 
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Types de comportements Fréquence Pourcentage 
Cl d'exploration 
C' d'a ttachernent 
Total 







cette analyse comparative considère que nos sujets explorent 
plus, d'une façon générale , le nouvel environnement qu'ils ne 
retournent vers leur mère en tant que "havre de sécurité". 
2. Une analyse comparative des cinq minutes de la 
situation. 
On remarque qu'il existe une différence significa-
-
tive entre les cinq minutes de la situation prises globale -
ment (F= 3.414 et p<.05). Cette différence significative 
reflète une variation dans le temps, que ce soit pour l'un ou 
l'autre ou les deux types de comportements. 
Pour plus de précision, nous avons appliqué un test 
Tableau 9 
Analyse de la variance des résultats des 
deux types de comportements en fonc -
tion des cino minutes de la si-
tuation 1 par une analyse 




Types de Cl (A) 
Minutes (B) 





















lC signifie comportements. 
** p < .01. 







d'homogénéi té de la variance pour chacun des types de compor-
tements. Le test de Scheffé nous permet de subdiviser la si-
tuation en "n" groupes d'observations (ici minute par minute) 
et de tester l'homogénéité de la variance. En ce qui concer-
ne la variance des comportements d'exploration de l'environne-
ment (voir le tableau 10), nous distinguons une différence 
* 
Tableau 10 
Analyse de la variance des comportements 
d'exploration de l'environnement en 
fonction des cinq minutes que 
Source de 
variation 
dure la situation l par un 
test d'homogénéité de la 
variance de Scheffé 
(N = 19) 
Degré de Carré 
liberté moyen 
Entre les minutes 4 101.5133 




significative entre les minutes de la situation (F= 3.476 et 
p ,(.05). Plus spécifiquement, comme l'indique le tableau Il, 
le test de Scheffé attribue ce taux de signification aux mi-
nutes 2 et 5. Et, si nous nous guidons par les moyennes obte-
nues au tableau Il à chaque minute, nous percevons que les su-
jets explorent davantage au moment de la deuxième minute (2iè-
me minute: moyenne= 13.00; 5ième minute: moyenne= 6.60)0 
Quant à la variance des comportements d'attachement, le test 
de Scheffé ne rapporte aucune différence significative entre 
les minutes de la situation (voir le tableau 12). 
Tableau 11 
Résultat détaillé du test d'homogénéité de la 
variance de Scheffé relativement aux compor-
tements d'exploration en fonction des 
cinq minutes de la situation l 
en terme de comparaisons 
de moyennes 
( N= 19 ) 
Comparaisons l .. M homogenes M hétérogène s 
Moyennes par M Moyenne 
lière comparaison 
-Ho M 4 1~.66 M 1 M 2 • 0 9 . 20 12 . 40 1.3 . 00 
2ième comparaison M 4 
* 
M l M 2 
-f.to 9 . 20 11 . 0 12 . 40 1.3 . 00 • 0
lM signifie minute (s). 
Conséquemment, il en résulte que les sujets explo-
rent le nouvel environnement à son maximum à la deuxième mi-
nute et à son minimum à la cinquième minute alors que le re -
tour vers la mère se déroule d ' une façon constante • 
.3 . Une analyse comnarative des cino minutes et des 
deux types de comportements. 
L'analyse de la variance (tableau 9) ne révèle au-
cune interaction entre les deux types de comportements et les 
cinq minutes de la situation (AxB= 2.20.3 et p > . 05) . Autre -
ment dit, il ne semble pas exister de grandes variations en 
Tableau 12 
Analyse de la variance des comporte ments 
d'attachement en fonction des cinq 
minutes que dure la situation 
l par un test d'homo-
généité de la va-
riance de Scheffé 
( N= 19 ) 
Source de Degré de Carré 
variation liberté moyen 
F 
Entre les minutes 4 4.0533 0 0 484 
A chaque minute 70 8. 3790 
Total 74 
" ~ O. ' 
fonction du temps et ce pour les deux types de comportements. 
Il semble donc impossible de parler d'une évolut ion graduelle 
dans le temps des comportements d'exploration du nouvel envi-
ronnement et de ceux d'attachement. 
Enfin, le tableau 13 et la figure l illustrent ce 
qui a été décrit jusqu'à maintenant dans les diverses analyses 
statistiques, soit par la compilation des fré auences des di-
vers types de comportements minute par minute (tableau 13) et 
par le tracé de leur courbe en fonction de ces minutes (figure 
1) . Nous distinguons deux courbes à toutes fins pratiques pa-
rallèles. L'évolution dans le temps est donc la même pour les 
Tablea u 13 
Résultats indi viduels des types 
de comportement~ de l a 
s ituation l en terme 
de fréquence par 
minu te 
(N=19 ) 
Type s de compor tements Minutes 
l 2 3 
Cl d ' exploration 186 195 166 
C d ' attachement 52 58 62 
Total 238 253 228 






deux types de comportements . Comme l ' a indiqué l ' analyse de 
la variance , il n ' existe pas d ' interaction entre les types de 
comportements et le temps . Par le f a it même , il ne peut être 
question d ' une évolution graduelle dans le temps pour l ' un ou 
l ' autre des deux types de comportements . Cependant , cette fi -
gure semble donner un indice d ' évolution différente dans le 
temps entre les deux types de comportements . Nous constatons 
que la courbe des comportements d'exploration varie partielle -
ment en fonction du temps , se caractérisant par une hausse à 
la deuxième minute suivie d ' un déclin jusqu ' à la cinquième mi-

































.--. Comp , d'e xploration 















l 2 :3 5 
Minutes 
Fig . l - Courbe des types de comportements de 
la situation l en fonction des cino minute s que 
dure la situation. 
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les sujets explorent à leur maximum à la deuxième minute et à 
leur minimum à la cinquième minute . Quant à la seconde cour-
be, celle-ci ne varie aucunement en fonction du temps, les 
comportements d'attachement demeurant constants. Nous remar-
quons aussi que les comportements d'exploration sont toujours 
supérieurs à ceux d'attachement. 
Rappelons en guise de conclusion: 
1. Qu'il existe une prédominance des comportements 
d'exploration sur ceux d'attachement. En effet, nos sujets 
explorent davantage un nouvel enviro~nement, d'une façon géné-
rale, qu'ils ne retournent vers leur mère en tant que "havre 
de sécurité"; 
2. que , même s'il semble exister un indice de va-
riation des comportements d'exploration en fonction du temps 
et seulement pour ceux-ci, les sujets explorant à leur maxi -
mum à la deuxième minute et à leur minimum à la cinouième mi-
nute tout en retournant d'une façon constante vers leur mère 
en tant que "havre de sécurité", l'évolution dans le temps est 
la même pour les deux types de comportements 0 Si la situation 
avait duré deux ou trois minutes de plus, peut-être gu'il y 
aurait eu interaction entre les comportements d'exploration et 
le temps. 
B. Situation 2 
Au cours de cette deuxième situation d'une durée de 
quinze minutes, on présente à l'enfant un nouvel objet et ce 
en présence de sa mère. 
Premièrement, après compilation des fréquences d'ap-
parition des divers types de comportements l , nous constatons 
que la fréquence d'apparition des comportements d ' exploration 
du nouvel objet est supérieure à celle des comportements d'ex-
ploration générale et de ceux d'attachement (voir le tableau 
14) . En outre, si nous comparons le total de ces fréquences 
pour chacun des trois types de comportements, nous voyons 
qu ' il existe une différence significative (X 2= 38.6312 et 
p < 001) entre ces types de comportements en faveur des com-
portements d'exploration d'un nouvel objet2 • Donc, placé dans 
une situation d ' exploration d ' un nouvel objet, nos sujets ex-
plorent davantage le nouvèl objet qu ' ils n ' explorent tout 
l 
On distingue trois types de comportements: (a) les compor-
tements d'exploration du nouvel objet, soient les comporte -
ments montrant un intérêt pour le nouvel objet présenté; (b) 
les comportements d'exploration générale, soient les compor-
tements qui réfèrent à l'exploration de tout autre chose dans 
l ' environnement immédiat; (c) les comportements d'attache-
ment, soient les comportements montrant que l'enfant retourne 
vers sa mère . . 





Tabl eau 1 4 
Ré s u ltats g lobaux des types de 
comportements de la situa-
tion 2 en t e r me de 
fréque nce et de 
pourcent a ge 
de comportements Fréquence 




lCE . . f . t t d 1 l t . slgnl le compor e men s exp ora lon. 






autre chose dans l'environnement ou ne retournent vers leur 
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m~re en tant que "havre de sécurité", ce qui correspond à l'u-
ne de nos attentes selon laquelle un enfant explore plus qu'il 
ne retourne vers sa m~re. 
Deuxi~mement, de faço~ à définir l'évolution de ces 
divers types de comportements au cours des quinze minutes de 
la deuxi~me situation, nous avons effectué une analyse de va-
riance A X B avec mesures répétées sur B. Le tableau 15 nous 









Analyse de la variance des résultats des 
trois types de comportements en 




de la situation 2 par 
une analyse de va-
riance AxB avec 
mesures répé-





















Minutes (B) 1.478 
Interaction (A) x (B) 1.807 
Résiduel 
Total 
lC signifie comportements. 




1. Une analyse comparative des trois types de com-
portements. 
Cette analyse révèle que, globalement , tout comme le 
test X2 de Friedman, il existe une différence significative 
entre les divers types de comportements (facteur A: F= 58.260 
et p (.01). Et, comme nous l'avons déjà établi, cette 
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différence entre les divers types de comportements existe en 
faveur des comportements d'exploration du nouvel objet. On 
considère donc que nos sujets explorent davantage un nouvel 
objet, d'une façon générale, qu'ils n'explorent tout autre 
chose dans l'environnement ou ne retournent vers leur mère en 
tant que "havre de sécurité". 
2. Une analyse comparative des auinze minutes de la 
situation. 
On ne distingue aucune différence significative en-
tre les quinze minutes de la situation. Autrement dit, pour 
l'un ou l'autre des trois types de comportements, la fréquence 
d'apparition des comportements ne varie pas d'une manière si-
gnificative dans le temps (facteur B: F= 1.478 et p) .01 ) . 
J. Une analyse comparative des quinze minutes et des 
types de comportements. 
Il y a une interaction entre les types de comporte-
ments et les quinze minutes de la situation (AxBs F= 1.807 et 
p (.01). Cette interaction significative reflète une varia-
tion en fonction du temps; d'où la possibilité d'observer une 
évolution graduelle dans le temps pour l'un ou l'autre ou les 
trois types de comportements. 
De manière à préciser davantage la nature de l'évo-
lution des divers types de comportements, le tableau 16 et la 
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figure 2 illustrent ce qui est décrit dans cette analyse com-
parative. soit par la compilation des fréquences des divers 
types de comportements minute par minute (tableau 16) et par 
le tracé de leur courbe en f onction de ces minutes (figure 2). 
D'une part, nous remarquons que les courbes relatives aux 
comportements d'exploration générale et à ceux d'attachement 
se fondent presque l'une dans l'autre aux minutes 7 et Il a-
lors qu'elles s'entrecroisent aux minutes 2, 5 et 15. En ou-
tre. la courbe des comportements d'exploration générale cor-
respond à une courbe de type u-inversé. les sujets explorant 
à leur maximum à la huitième minute. Toutefois, comme les 
différences entre les deux courbes ne sont pas marquées là où 
elles ne s'entrecroisent pas, ces deux courbes se neutrali-
sant, nous parvenons à la conclusion que les sujets utilisent 
au même titre l'un et l'autre de ces deux types de comporte-
ments au cours de la situation. D'autre part. la courbe des 
comportements d'exploration du nouvel objet se caractérise par 
un déclin de la première à la quinzième minute et nous obser-
vons que les comportements dtexploration du nouvel objet sont 
toujours supérieurs aux deux autres types de comportements. 
Nous remarquons aussi que plus la situation avance. plus les 
fréquences des divers t ypes de comportements se rapprochent. 
Cette courbe dénote donc que l'interaction entre les types de 
comportements et les minutes doit être attribuée aux 
Types de com-
portements 








Résultats individuels des types de 
comportements de la situation 2 
en terme de fréquence par 
minute (N= 19) 
Minutes 
2 3 4 5 6 7 n-----8n----9~-I-o-Tr- 12 13 14 15 
230 169 164 120 135 130 141 127 101 91 107 130 120 86 66 
20 57 71 82 54 78 75 101 85 85 68 63 59 38 39 
~ ..il ....2. ~ ..21. ...i1 ..2.Q. ....2 ..21 ....i'± ~ 40 --E -U ~ 
299 279 287 251 261 251 286 280 249 230 237 233 211 179 139 
l CE signifie comportements d'exploration. 
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Fig •. 2 - Courbe des types de comportements de la situation 2 
en fonction des quinze minutes que dure la situation •. 
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comportements d'exploration du nouvel objet. 
En résumé: 
1. Il existe une prédominance des comportements 
d'exploration du nouvel objet sur ceux d'exploration générale l 
et sur ceux d'attachement, En effet, nos sujets explorent da-
vantage un nouvel objet, d'une manière générale , qu'ils n'ex-
plorent tout autre chose dans l'environnement ou ne retournent 
vers leur mère en tant que "havre de sécurité" , . 
2. Considérant la moyenne des trois types de compor-
tements pris ensemble à chacune des quinze minutes que dure la 
situation, on ne retrouve aucune différence significative en 
tre deux ou plusieurs de ces quinze minutes, soit une absence 
de variation en fonction du temps relativement à la moyenne 
des trois types de comportements pris ensemble à chaque minu-
te. 
J. Comme le décrit la figure 2, on distingue une in-
teraction entre les minutes de la situation et les types de 
comportements. Plus précisément, on observe que plus la si-
tuation avance, plus les fréquences se rapprochent, soit une 
l 
Il est normal qu'il en soit ainsi car le recours à la pre-
mière situation avait pour but de sensibiliser l'enfant a 
l'environnement avant d'y introduire un nouvel objet à explo-
rer 
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baisse de l'activité de l'enfantlo Cette interaction serait 
dûe en partie aux comportements d'exploration du nouvel ob-
jet car la courbe de ce type de comportement diffère de cel~ 
les des deux autres types de comportements qui sont à peu près 
parallèles. Les divers types de comportements évoluent diffé-
remment dans le temps: D'un côté, plus la situation avance, 
moins les sujets explorent le nouvel objet; d'un autre côté, 
c'est d'une manière constante que les sujets explorent tout 
autre chose dans l'environnement ou ne retournent vers leur 
mère en tant que "havre de sécurité". 
C. Situations l et 2 
Tel que déjà mentionné antérieurement, rappelons que 
le recours à la première situation avait pour double but de 
sensibiliser les sujets à l'environnement avant de leur pré-
senter un nouvel objet à explorer dans ce même environnement 
et de mettre l'accent sur l'exploration du nouvel objet dans 
la deuxième situation. Par une comparaison des deux situa-
tions, nous pouvons déterminer si ce double but a été atteint o 
Pour comparer les deux situations, nous nous sommes 
basés dans chacune des deux situations sur la différence 
1 
Ce phénomène d'habituation sera traité au moment de la dis-
cussion des résultats. 
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proportionnelle obtenue entre les mêmes comportements d'explo-
ration de l'environnement (soit avec les groupes de comporte-
ments Il, 12 et 16: expression faciale autre X manipulation 
générale, manipulation autre et rien) et les mêmes comporte-
ments d'attachement (soit avec les groupes de comportements 7, 
8 et 15: expression faciale vers la mère X manipulation géné -
rale, manipulation autre et rien). 
Nous avons effectué une analyse de variance facto-
rielle à mesures répétées que nous retrouvons au tableau 17. 
Seule s'avère significative (F= 39.691 et p (.01) la distinc-
tion entre les différences proportionnelles des comportements 
d'exploration de l'environnement et de ceux d 'attachement pour 
les deux situations (facteur A). Cette différence proportion-
nelle entre les deux types de comportements n 'existe pas et ne 
varie pas en fonction du temps pour l'une ou l'autre des deux 
situations; elle n'est considérée que globalement . 
En outre, nous devons considérer que cette distinc-
tion entre les différences proportionnelles des deux types de 
comportements est dûe aux comportements d'exploration de l'en-
vironnement et ce dans la première situation. En effet, la 
différence proportionnelle entre ces deux types de comporte-
ments est très élevée dans la première situation (voir le ta-
bleau 8 où on remarque la différence proportionnelle suivante: 
Tableau 17 
Analyse de la variance des résultats proportionnels 
entre les deux types de comportements (CEl de 
l'ENV2 et CA3) dans chacune des deux situa-
tions en fonction des cinq minutes de 
la situation l et de cinq minutes 
dans la situation 2 (où chaque 
minute regroupe trois mi-
nutes consécutives) 
(N= 19) 
Source de Degré de Carré 
variation liberté moyen 
Principaux effets 5 4,432.399 
Proportion des types de C4 (A) l 21,603.740 
Minutes (B) 4 
Interaction (A) X (B) 4 
Résiduel 128 
Total 137 
lCE signifie comportements d'exploration. 
2ENV signifie environnement. 
3CA signifie comportements d'attachement. 
4C ° 0 fO t t slgnl le compor emen s. 













74.9 pour les comportements d'exploration - 25.1 pour les com-
portements d'attachement= 49.80) alors qu'elle est moindre 
dans la seconde (voir le tableau 14 où on distingue la 
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différence proportionnelle suivante. 26.6 pour les comporte-
ments d'exploration - 21.2 pour les comportements d'attache-
ment= 5.40). Dans les deux situations, la proportion des 
comportements d'exploration de l'environnement est toujours 
supérieure à celle des comportements d'attachement et on cons-
tate que, tandis que la proportion des comportements d'explo-
ration de l'environnement a beaucoup diminué de la première 
à la deuxième situation, celle des comportements d'attache-
ment est demeurée assez stable. Les sujets se sont donc jus-
qu'à un certain point habitués l à l'environnement et leur in-
térêt a vraiment porté sur l'exploration du nouvel objet dans 
la seconde situation. 
Le tableau 18 et la figure 3 illustrent ce qui est 
décrit dans cette analyse de la variance, soit par le calcul 
des différences proportionnelles moyennes entre les types de 
comportements à chacune des cinq minutes de la situation et 
par le tracé de leur courbe en fonction de ces minutes. Nous 
distingùons une nette prédominance dans la différence propor-
tionnelle entre les deux types de comportements de la premiè-
re situation sur la seconde. Les sujets déploient donc plus 
l 
Ce phénomène d'habituation sera traité au moment de la dis-
cussion des résultats. 
Tableau 18 
Résultats moyens des situations 1 et 2 
en terme de différence proportionnelle 
moyenne ent1e les ~yPes de comporte-ments (CE et CA ) à chacune des 
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lCE signifie comportements d'exploration. 








de comportements d'exploration et/ou d'attachement au cours de 
la première situation qu'au cours de la seconde. Ceci atteste 
que les sujets explorent moins l'environnement dans la seconde 
situation que dans la première et consacrent par le fait même 
plus de temps à l'exploration du nouvel objet. Nous distin-
guons aussi deux courbes parallèles, ce qui signifie que l'é-
volution est la même dans le temps pour la différence propor-
tionnelle entre les deux types de comportements dans l'une et 
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Fig. 3 - Courbe des différences proportionnel-
les entre les types de comportements (comporte-
ments d'exploration de l'environnement et com-
portements d'attachement) pour chacune des deux 
situations (1 et 2). 
Conclusion 
Nos attentes se trouvent donc en grande partie con-
firmées par ces résultats. Tel qu'anticipé, les sujets ex-
plorent davantage, d'une façon générale, un nouvel environne-
ment ou un nouveau jouet qu'ils ne retournent vers leur mère 
en tant que "havre de sécurité". Toutefois, contrairement à 
nos attentes, les comportements d'exploration diminuent avec 
le temps alors que ceux d'attachement demeurent constants. 
Nous nous pencherons maintenant sur les problèmes 
d'interprétation posés par les résultats que nous venons de 
présenter. 
Chapitre IV 
Discussion des résulta ts 
La discussion se fera en fonction de trois princi-
paux pointsl les deux premiers concernent l'évolution propre -
ment dite des comportements d'exploration et d'at t achement; 
le troisième, quant à lui, fait référence à la nature de la 
relation existant entre ces divers types de comportements. 
Comportements d'exnloration 
Nous avons déjà souligné que la fréquence d'appari-
tion des comportements d'exploration est significativement 
(p( 001) supérieure à celle des comportements d'attachement, 
que les sujets soient placés avec leur mère dans un nouvel en-
vironnement ou avec un nouvel objet. Cette distinction de la 
prédominance des comportements d'exploration sur ceux d'atta-
chement vient confirmer notre hypothèse générale . 
On peut expliquer cette prédominance des comporte-
ments d'exploration, d'une part, par la présence de la mère en 
tant qu'agent facilitant de l'exploration. Dans ce sens, notre 
démarche se situera en fonction de la théorie d'attachement 
prônée par Ainsworth (1967) et Bowlby (1958), soit une théorie 
selon laquelle tout enfant -s'éloigne temporairement de sa mère 
pour connaître son environnement social et physique. En effet, 
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s'il existe une relation stable et sécure entre l'enfant et 
sa mère, celui-ci peut s'éloigner de sa mère durant des pério-
des de temps suffisantes pour explorer et connaître ce qui a 
attiré son attention dans son entourage i~médiat. Or, dans 
la présente recherche, on a utilisé comme sujets des enfants 
provenant d'un milieu naturel l , ce qui laisse présumer qu'il 
existe une relation stable et sécure entre ceux-ci et leur mè-
re. Aussi, s'il leur est donné d'être en contact avec un sti-
mulus nouveau comme dans le cas présent, nous ne devons pas 
nous surprendre qu'ils explorent davantage, dans le temps, 
qu 'ils ne retournent vers leur mère en tant que "havre de sé-
curité". Les sujets ont simplement utilisé leur mère comme 
"havre de sécurité" pour explorer leur nouvel environnement 
physique (Sroufe et Waters, 1976). 
En outre, autant un stimulus nouveau peut susciter 
de la crainte et de l'évitement, autant il peut provoquer une 
approche et de l'exploration, ce dépendamment du degré de nou-
veauté et des circonstances. Il s'avère, d'après les observa-
tions de Harlow (1961) avec des singes rhesus et Arsenian 
(1943), Cox et Campbell (1968), Gershaw et Schwartz (1971), 
l 
Par milieu naturel, on entend ici un milieu où l'enfant peut 
explorer librement et où prévaut la relation parent-enfant. 
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Kalvenboer (1971), Passman et Weisberg (1975), Rheingold 
(1969) et Rubenstein (1967) avec des sujets humains, que l'une 
des conditions facilitant l' approche et l'exploration d'un 
nouveau stimulus est la présence, dans une raisonnable proxi-
mité, de la mère en tant que "havre de sécurité". Se sentant 
sécure par la présence de sa mère, la crainte de l'enfant face 
à la nouveauté du stimulus va diminuer et peut même s'estomper 
complètement. 
D'autre part, on peut interpréter cette préjominance 
de la fréquence des comportements d'exploration dans le sens 
que le nouveau stimulus présenté à l'enfant répond aux critè-
res de nouveauté d'un stimulus devant provoquer de l'explora-
tion tel qu'il en a été fait mention dans le contexte théori-
queo En effet, suivant la définition de Weisler et McCall 
(1976), un stimulus à caractère de complexité et de nouveauté 
suscite chez un individu de l'incertitude et de la curiosité, 
l'incitant à l'explorer en acquérant plus d'informations à son 
sujet dans le but de diminuer cette incertitude 0 Que nous ob-
tenions dans cette recherche des fréauences de comportements 
d'exploration du nouvel obj e t toujours significativement supé-
rieures (p (001) à celles des comportements d'attachement, 
soit une séparation volontaire de l'enfant par rapport à sa 
mère en tant que "havre de sécurité" comme l'ont démontré 
Rheingold et Eckerman (1970), justifie le caractère de 
nouveauté du nouvel objet utilisé. 
Notons, cependant, que cette prédominance de la fré-
quence des comportements d'exploration diffère selon qu'il 
s'agit de l'exploration du nouvel environnement ou du nouveau 
jouet. En somme, dans la première situation, l'enfant est 
placé dans un contexte d'exploration d'un nouvel environnement 
alors que, dans la deuxième situation, il demeure dans cet en-
vironnement et on lui présente un nouvel objet à explorer. U-
ne fois faite la présentation de ce nouvel objet, il peut con-
tinuer à explorer l'environnement d'une manière générale comme 
il peut explorer plus spécifiquement le nouvel objet. L'ana-
lyse statistique a démontré d'une manière significative 
(p(.Ol): 
1. que les sujets ont exploré davantage le nouvel 
objet qu 'ils n'ont exploré tout autre chose dans l'environne-
ment immédiat ou ne sont retournés vers leur mère; 
2. que la différence proportionnelle entre les com-
portements d'exploration de l'environnement et ceux d'attache-
ment a diminué de la situation 1 à la situation 2, ce qui si-
gnifie qu'il y a eu habituation jusou'à un certain point au 
nouvel environnement. Ce phénomène d'habituation ou de fami-
liarisation avec un nouveau stimulus entraînant une diminution 
du degré d'incertitude et du taux d'incitation à l'exploration 
chez l'individu a déjà ét~ mis en évidence dans des recherches 
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antérieures (McCall, 1974; Thomas, 1969)0 
Comme le but de l'exploration du nouvel environne-
ment consiste d'abord à rendre l'enfant adapté dans une cer-
taine mesure à cet environnement avant d'y introduire un nou-
vel objet à explorer~ nous ne devons pas nous surprendre de 
retrouver une distinction globale entre les deux systèmes de 
comportements en ce qui concerne l'exploration du nouvel envi-
ronnement et nous en tenir au fait que la différence propor-
tionnelle entre les deux systèmes de comportements ait de 
beaucoup diminué significativement (p~.Ol) lorsque le nouvel 
objet est présenté, l'enfant s'étant adapté à cet environne-
ment. L'importance du recours à ces deux situations dans no-
tre contexte expérimental se trouve par la même occasion jus-
tifiéeo 
Nous avons aussi mentionné que les comportements 
d'exploration diffèrent dans leur évolution selon que nous 
considérons le nouvel environnement ou le nouvel objet. Face 
à un nouvel environnement, l'analyse de la variance a révélé 
une évolution des comportements d'exploration dans le temps. 
Plus précisément, par un test d'homogénéité de la variance de 
Scheffé, nous savons que les sujets explorent le nouvel envi-
ronnement à son maximum à la deuxième minute et à son minimum 
à la cinquième minute. Face à un nouvel objet, l'analyse de 
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la variance indique une évolution des comportements d'explo-
ration en fonction du temps: plus la situation avance, moins 
les sujets explorent. Toutefois, pour l'un et l'autre cas, 
nous constatons qu'il survient une exploration immédiate sui-
vie d'une diminution dans le temps, soient deux courbes qui 
diffèrent de la courbe de type u-inversé anticipée dans notre 
contexte théorique. 
Quelques études se rapportant à des humains (Hutt, 
1967b., 1970b) ou à des animaux (Carr et Brown, 1959; Humphrey 
et Keeble,. 1974; Mason, 1961; Menzel et al ., 1961; Welker, 
1956a r 1956b, 1956c) comme sujets ont démontré qu'un stimulus 
peut être évité en raison de la trop grande source d'informa-
tion qu'il représente, entraînant une augmentation de l'explo-
ration, puis une diminution de l'exploration. Inversement, 
elles ont aussi démontré que si un stimulus provoque une ex-
ploration immédiate, celle-ci est suivie d'un déclin dans le 
temps, tout comme dans le cas présent. On peut penser que le 
degré de nouveauté de l'objet aurait dû être supérieur. Cet 
- . . 
argument est à rejeter puisque ce type d'appareil a déjà été 
utilisé auparavant par Lee et Hutt (1964) et est considéré 
comme répondant aux critères de complexité et de nouveauté. 
On peut aussi attribuer ce déclin des comportements 
d'exploration dans le temps au phénomène d'habituation à la 
o 
nouveauté. Plusieurs théoriciens (Berlyne, 1960; Glanzer, 
1953; Myers et Miller, 1954) ont défendu le point de vue se-
lon lequel une exposition continue aux mêmes stimuli entraîne 
une habituation en r~gard de 8es stimuli, les sujets s'atten-
dant à explorer tout autre changement dans ces stimuli. En 
outre, plusieurs études (Cantor et Cantor, 1964a, 1964b, 1966; 
Lewis et Goldberg, 1969: Lewis et al., 1967) effectuées avec 
des enfants de trois à cinq ans ont démontré que ceux-ci s'ha-
bituent ou se familiarisent avec des stimuli nouveaux présen-
tés d'une façon continue. Cette explication selon laquelle 
les sujets se sont habitués ou familiarisés avec la nouveauté 
du nouvel objet semble être plausible pour l'obtention d'un 
tel déclin dans le temps, d'autant plus que les sujets de no-
tre recherche sont âgés de trois ans, tout comme ceux des re-
cherches citées. 
Dans le cas de l'exploration du nouvel objet, la 
raison la plus évidente pour ne pas retrouver une courbe de 
type u-inversé mais un déclin des comportements est la sui-
vantel dès le début de la situation 2, la mère introduit le 
jouet et démontre à l'enfant son fonctior~ement. Tout natu-
rellement, l'enfant est dans un contexte qui provoque son ex-
ploration dès les premières secondes. De toute façon, on re-
cherchait à identifier les comportements liés à l'exploration. 
9? 
Corn ortements d'attachement 
Tout au cours de notre recherche, Que ce soit dans 
le cadre de l'exploration du nouvel environnement ou du nou-
vel objet, les comportements d'attachement sont demeurés cons-
tants. 
On peut s ' interroger sur le degré de proximité entre 
la mère et l'enfant. Dans la première situation, la mère de 
l'enfant demeure toujours assise au même endroit . Dans la 
deuxième situation, la mère dépose le nouvel objet au centre 
de la pièce, en explique le fonctionnement à l ' enfant, puis 
retourne se rasseoir au même endroit. Comme la mère est tou-
jours demeurée dans le même degré d'éloignement de son enfant, 
elle n'a pas pu inciter ou alimenter des comportements d'atta-
chement, ni les maintenir. Cet argument ne peut être retenu. 
Cependant, tous les effets des dires ou des regards 
de la mère de même que les différences dans les relations mè-
re-enfant entre celles à la maison et celles dans la salle 
d'expérimentation n'ont pas pu être contrôlés . Ces données 
peuvent avoir causé des artéfacts sur les comportements des 
sujets et occasionné le maintient des comportements d'attache-
ment. 
Une dernière interprétation de cette constance des 
comportements d'attachement réside dans cette affirmation de 
Bowlby (1969)1 ce n'est oue vers l'âge de trois ans Due l'en-
fant~ au cours de son dévelopuement, pourra s'ajuster en terme 
de proximité avec sa mère. Compte tenu que ce n'est Que vers 
l'âge de trois ans que l'enfant pourra s'ajuster en terme de 
proximité avec sa mère, donc qu'il pourra s'éloigner de sa mè-
re durant des périodes de temps suffisantes pour explorer, et 
compte tenu que nos sujets ne sont âgés que d'environ trois 
ans l , nous pouvons simplement déduire: 
1. que nos sujets n'ont peut-être pas atteint l'âge 
d'ajustement en terme de proximité avec leur mère; 
2. et que, au même titre que l~urs comportements 
d'exploration commencent à évoluer dans l e temps et/ou en 
fonction du temps,. leurs comportements d'attachement demeurent 
encore plus ou moins constants, les sujets éprouvant toujours 
le besoin de raviver leur sentiment de sécurité en retournant 
vers leur mère. 
Par conséquent, nous parvenons à la conclusion selon 
laquelle il se peut que les résultats obtenus dans cette re-
cherche soient conformes à ce qui doit se produire chez des 
enfants âgés d'environ trois ans. Vu de ce point, nous 
l 
La moyenne d'âge de nos sujets est de 38 mois . 
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éliminons les deux arguments précédents. 
Relation entre les deux types de comnortements 
Nous avons distingué les relations suivantes entre 
les comportements d'exploration et ceux d'attachement, à sa-
voir' 
1. que les sujets explorent davantage un nouvel en-
vironnement ou un nouvel objet, d'une façon générale, qu'ils 
ne retournent vers leur m~re en tant que "havre de sécurité"; 
2. que, dans le cadre d'une situation d'exploration 
d'un nouvel environnement, les comportements d'exploration é-
voluent dans le temps tandis que ceux d'attachement demeurent 
constants. Cette évolution des comportements d'exploration 
dans le temps se resume au fait que les sujets explorent plus 
au début qu 'à la fin de la situation; 
3. que , dans le cadre d'une situation d'exploration 
d'un nouvel objet, les comportements d'exploration du nouvel 
objet varient en fonction du temps tandis que ceux d'explora-
tion générale et ceux d'attachement demeurent constants. Cet-
te variation en fonction du temps des comportements d'explora-
tion du nouvel objet se traduit comme suit: Plus la situation 
avance, moins les sujets explorent le nouvel objet. 
Etant donné, comme nous l'avons déjà souligné, qu'il 
n'existe que tr~s peu d'études qui ont traité du lien pouvant 
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prendr e place entre l ' exploration et l'attachement (Ai nsworth 
et Bell, 1970; Ainsworth et Wi tt i g , 1969; Hutt, 1970a), et 
qu'aucune de ces étude s n 'a i dentifié les diverses composan-
tes comportementales de l'exploration e t de l'atta chement 
(Provost et Huttl ), ni le lien exis tant entre celles-ci, ce 
qui constitue l'objectif de cette reche rche, nous ne dispo-
sons pas de points de repère comme comparaison. Il se peut 
que l'évolution respective des comportements d'exploration et 
de ceux d'attachement de mê me que la relation existant entre 
ces deux types de comportements devant se produire à l'âge de 
trois ans soien t celles décrites ci-haut. Cependant, comme 
notre recherche constitue une recherche pilote, nous ne pou-
vons généraliser nos résultatsa 
En outre, il de meure extrêmement difficile d'évaluer 
à quoi est attribué la perma nence ou la constance des compor-
tements d'attachement chez des enfants â gés de trois ans. Il 
pourrait être intéressant dans des études ultérieures, soit de 
varier le degré de proximité entre la mère et l'enfant, soit 
d'utiliser un substitut maternel, ou soit de comparer diffé-
rents âges relativement à des enfants d'âge pré-scolaire. De 
IpROVOST, M., HUTT, Corin. Heart rate of 3 years olds in 
correlation with exploratory behaviours of a new room 
and a new toy. En rédaction. 
cette façon, il serait possible de cerner à quel degré de 
proximité l'enfant manifeste une diminution des comportements 
d'attachement à l'âge de trois ans et aussi à quel âge précis 
il s'éloigne de sa mère pour de plus longues périodes de temps 
sans éprouver le besoin de raviver son sentiment de sécurité. 
Résumé et conclusion 
Cette recherche avait comme but une meilleure com-
préhension des comportements d'exploration des jeunes enfants 
d'âge pré-scolaire. Dans cette optique, elle a traité du pro-
blème de l'influence mutuelle de deux systèmes de comporte-
ments distincts: la relation mère-enfant d 'une part et l'ex-
ploration d'autre part. On espérait ainsi mettre en évidence 
l'évolution de ces deux types de comportements de même que la 
relation existant entre ceux-ci. 
De jeunes enfants d'une moyenne d'âge de 38 mois fu-
rent placés dans deux situations consécutives en présence de 
leur mère, soient deux situations susceptibles de déclencher 
des comportements d'exploration et d'attachement. Au cours de 
la première situation (d'une durée de cinq minutes), les su-
jets étaient soumis à un nouvel environnement alors que, dans 
la seconde situation (d'une durée de quinze minutes), on leur 
présentait un nouvel objet dans cet environnement. En outre, 
grâce à un système de télémétrie, le rythme cardiaque était 
enregistré de façon continue sans toutefois restreindre l'ac-
tivité des enfants. Tout au long de l'expérimentation effec-
tuée en laboratoire, tous les comportements manifestes des su-
jets étaient enregistrés sur bande vidéoscopique. Une fois 
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l'expérimentation t erminée, les comportements des sujets ont 
été notés sur une grille à toutes les cinq secondes selon un 
code pré-établi . Ce minimum de cinq secondes favorisait une 
observation précise de tous les comportements sans en omettre. 
Enfin , l ' analyse ststistique a été effectuée en fonct ion de la 
fréquence d ' apparition des divers types de comportements . 
Les résultats obtenus indiauent que , d ' une faç on gé -
nérale , les comportements d ' exploration prédominent significa-
tivement (p (. 01) sur ceux d ' attachement , qu'il s ' agisse de 
l ' exploration du nouvel environnement ou du nouvel objet . Ils 
révèlent aussi , d ' une manière significative (p (. 01) , Que les 
sujets se sont habitués au nouvel environnement et ont été at -
tirés davantage par le caractère de nouveauté du nouvel objet 
présenté dans la deuxième situation. En outre , il ressort que 
les divers types de comportements diffèrent dans leur évolu -
tion . En effet, alors que les comportements d ' explorati on du 
nouvel environnement évoluent dans le temps , les sujets explo-
rant le nouvel environnement à leur maximum à la deuxième mi -
nute et à leur minimum à la cinquième minute de la si t uation, 
et que les comp ortements d ' exploration du nouvel objet varient 
en fonction du temps , à savoir que plus la situation avance 
moins les sujets explorent le nouvel objet , les comportements 
d ' attachement de meurent constantso 
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Ce phénomène de constance des comportements d ' atta-
chement a pos é de s p r oblèmes d' inte r pr é t ation e t s uscite un 
intérêt particulier dans l a poursu ite de r e che rches ultérieu-
res. Donc, si nous nous basons s ur des pr incipes tels que 
1. la mère, a gent facilitant de l'exploration, et 
l'équilibre entre les comportements d'e xploration et d'atta-
chement (Ainsworth, 1967); 
, 
2. l'éloignement de l'enfant par rapport à sa mère 
variant approximativement en distance selon l'âge (Ainsworth, 
1967; Anderson, 1972; Rheingold et Ec kerman, 1973); 
3. le retour de l'enfa nt vers sa mère pour raviver 
son sentiment interne de sécurité (Mahler, 1975; Waters et 
Sroufe, 1977b), 
nous pourrions délimiter, en déte r minant des dista nces physi-
ques d'éloignement (en mètres, par exemple ) de la mère et en 
tenant compte de l'âge des sujets, à partir de quel â ge précis 
et en fonction de quelle distance en terme de proximité l'en-
fant s'éloigne de sa mère en tant gue "havre de sécurité" pour 
explorero 
Les conclusions de cette recherche à caractère ex-
ploratoire, bien qu'elles ne confirment que partiellement nos 
attentes l , permettent certaines considérations. Tout d'abord, 
l 
Tel qu'anticipé, les comportements d'exploration sont 
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grâce à la méthode éthologique qu i laisse l'enfant libre d'a-
gir comme bon lui semble tout en conservant à la situation 
expérimentale un aspect naturel par la présence de la mère , 
il est possible de considérer à la fois les comportements 
d'exploration et d'attachement. De plus, le recours à un 
système d 'enre gistrement vidéoscopique et à un système d'ob-
servation spécifiaue des comportements manifestes à partir 
d'un code pré-établi selon la tradition éthologique s'avère 
un excellent outil pour ce type de recherche. En effet, la 
grande versatilité de cette technique nous permet de considé-
rer plusieurs comportements à la fois et, surtout, elle nous 
évite d'en omettre. 
Puis, le recours à deux situations dont la première 
a pour but de sensibiliser le sujet à l'environnement avant 
de lui présenter un nouvel objet dans cet environnement se 
trouve justifié. De cette façon, les effets de l'exploration 
sont attribués au caractère de nouveauté du nouvel objet dans 
la deuxième situation plutôt qu'à tout autre chose dans l'en-
vironnement. 
En outre, comme l'ont démontré nombre d'auteurs 
superleurs à ceux d'attachement. Ce qui est infirmé, c'est 
la relation présumée entre les deux types de comportements. 
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dont Kalvenboer (1 971) , Passma n e t We isberg (1975), nous 
constatons que la présence de la mère constitue pour l'enfant 
un agent facilitant de l'exploration. Se sentant sécure, 
l'enfant explore davantage dans son environnementl .• Il ne 
reste qu'à préciser davantage , tel que déjà suggéré, comment 
évoluent avec l'âge les comportements d'attachement associés 
aux comportements d ' exploration. 
En terminant, on peut avancer que, bien que les ré-
sultats obtenus ne peuvent se généraliser, la relation éta-
blie entre les divers types de comportements peut être celle 
devant se produire vers l'âge de trois ans, cette recherche 
pilote pouvant servir de point de comparaison dans des re -
cherches ultérieures . 
l 
En effet, suivant la théorie de l'attachement décrite dans 
le contexte théorique, il ressort Que l'enfant se sent sécure 
en présence de sa mère et que c'est ce sentiment de sécurité 
qui lui permet de se déplacer dans une proximité physique et 
d'explorer dans son environnement. Donc, en présence de sa 
mère, l ' enfant passera plus de temps dans son environnement . 
Appendice A 
Questionnaire 
Que s tionnaire utilisé Dour 
la sélection des su~ets 
1. Le nom de l'enfant. 
3. Son adresse: 
50 Son numéro de téléphone: 
6. L'occupation de ses parents: A)père 
B)mère 
7. Le nombre de ses. A) frère (s) 
B) soeur (s) 
8. Son rang dans la famille: 
9. Pendant combien de temps est-il allé 
dans une garderie: 
10. Combien d'heures est-il allé dans u-
ne garderie: 
2. Son âge. 
4. Son sexe: 
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Fig. 4 - Plan détaillé du laboratoire (1 et 12 = interpho-
ne; 2 et 9 = microphone ; 3 et 13 = fenêtre à sens unique; 
E = expérimentateur; 4 = électrodesJ 5. = porte; 6 = table; 
7 = chaise; 8 = endroit pour déposer le nouvel objet; 10 = 
chaise de la mère; 11 = caméra mobile; 14 = caméra fixe; 
15 = enregistreuse vidéoscopique; 16 = horloge électroni-
que; 17 = générateur; 18 = enregistreur du rythme cardia-
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salle d'observation. - Voir explications 




Descrintion des unités de connortement 
A. Description des unités de comnortement 
en fonction de la dimension 
expression faciale 
1. Fixation attentive 
110 
Les lèvres sont ensemble. Les yeux sont dirigés 
vers un objet ou une personne dans un regard fixe de trois se-
condes ou plus. Les sourcils sont légèrement froncés. La tê-
te est maintenue immobile et le tonus général est légèrement 
tendu. D'après Leach (1972), il s'agit d'une fixation. 
2. Crier 
Ce terme a été décrit par McGrew (1972). Les yeux 
deviennent pleins d'eau et on peut voir apparaître des lar-
mes. En même temps que l'apparition des larmes, une vocalisa-
tion caractéristique peut survenir et Ip visage devenir rouge. 
Les sourcils sont abaissés et la bouche est habituellement ou-
verte pour expulser l'air plus facilement. 
J. Froncement des sourcils 
Les sourcils se rapprochent de la partie supérieure 
des paupières et leur deviennent parallèles. Cette définition 
correspond au terme utilisé par Brannigan et Humphries (1972). 
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4. Jeter un coup d'oeil 
La tête peut se mouvoir rapidement, orientant les 
yeux et le visage vers que lqu'un ou quelquechose, ou les yeux 
peuvent clignoter. Ce premier mouvement rapide des yeux ou 
de la tête est suivi d'un retour dans la direction antérieu-
re. On demeure incertain en ce qui concerne sa durée. Ce-
pendant, bien que Leach (1972) le considère d'une durée d'en-
viron une seconde, on considère, comme McGrew (1972), des re-
gards supérieurs à trois secondes. 
En outre, dans nos situations, les regards sont 
tous dirigés vers la mère, habituellement du jouet à la mère, 
puis au jouet. 
Tel que décrit par Smith et Connelly (1972), il s'a-
git d'un grand sourire accompagné de vocalisations. Les sons 
caractéristiques consistent en des séries de mouvements expi-
ratoires et spasmodiques (McGrew, 1972). 
6. Regarder 
La tête se meut lentement vers ouelqu'un ou queloue-
chose et les yeux sont dirigés vers cet objet, ce tout en con-
servant une position normale du ' visage. Ce regard est mainte-
nu plus que trois secondes. Comme lia rapporté Leach (1972), 
il semble éminent de différentier diverses durées du regard 
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puisque nous ignorons au début du regard si celui-ci sera 
long ou court. Cependant, nous pouvons distinguer, par une 
revue des enregistrements vidéoscopiques, si un enfant était 
suffisamment concentré pour conclure à une fixation ou à une 
première observation du regard. 
70 Mettre dans sa bouche 
Les lèvres et les gencives entrent en contact avec 
un objet o Un petit objet mis dans la bouche est souvent tenu 
dans la main; mais un plus gros objet peut être porté à la 
bouche directement (McGrew, 1972). Plusieurs auteurs ont ob-
servé que toucher des choses avec sa bouche semble être une 
technique exploratoire typique de la période sensori-motrice. 
Cependant, nous ne pouvons observer que rarement ce comporte-
ment puisque nous identifions mettre une partie du corps dans 
sa bouche (comme sucer son pouce) comme de l'automanipulation. 
8. Resniration neutre 
Nous avons divisé cette large et imprécise catégo-
rie en deux catégories plus significatives, ce dans le but de 
mettre l'accent sur la tonalité hédonique. 
a) Sounirer Il s'agit d'une courte, rapide et pro-
fonde inspiration suivie d'une rapide expiration produisant 
quelquefois un son caractéristique. 
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b) Bailler La bouche est gr ande ouverte, exposant 
souvent les deux rangées de dents, et il s ' en suit un lent et 
fort volume d'inhalation et d ' exhalation . Durant le baille -
ment , les yeux sont partiellement fermé s et peuvent devenir 
mouillés suite à un clignotement . L' inhalation tant Que 
l ' exhalation peuvent produire des sons caractéristiques 
(McGrew, 1972) . 
9. Visage normal 
Cette catégorie est utilisée auand on ne peut réfé -
rer à une autre . Brannigan et Humphries (1972) définissent 
le visage normal en ces termes: aucune expression spéciale 
n ' apparaît sur le visage , mais celui - ci ne se relâche pas com-
me dans le sommeil . La tonalité hédonioue générale s ' adoucit, 
comme dans la description du visage normal de McGrew (1972) . 
10 . Grimacer 
Blurton- Jones (1967) décrit ce terme comme étant 
l ' expression d ' un rire , mais sans aucun son . La bouche est 
ouverte et les extrémités de la bouche sont étirées et rele -
vées . On n'a pas rencontré souvent cet item . On a plus sou-
vent retrouvé chez les enfants un grand sourire . 
Il . Embrasser du rega rd 
Le visage est à l ' état normal . Cependant , les yeux 
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ne sont pas orientés vers un but suécifinue ; ils examinent 
plut8t ce qui se passe tout autour. Comme pour le regard, le 
regard fixe sur quelqu'un ou quelque chose ne dure pas plus 
que trois secondes. On peut considérer cet item comme une 
série continue de re gards d'un objet à un autre, soit une in-
vestigation de l'environnement immédiat. 
12. Figure triste 
On peut l'entendre dans le sens d'un froncement de 
sourcils (Brannigan et Humphries, 1972) ou d'une bouderie 
(McGrew, 1972). Les sourcils sont abaissés aux extrémités ex-
térieures tandis qu'ils sont relevés aux extrémités intérieu-
res o La lèvre inférieure s'avance en avant , en s'enroulant 
vers le bas, et la bouche peut être ouverte ou fermée. 
1). Sourire 
a) Grand sourire On se réfère à une définition de 
Brannigan et Humphries (1972). Les extrémités de la bouche se 
rapprochent vers l'extérieur. Les lèvres s'écartent et lais-
sent entrevoir les dents d'en haut, d'en bas, ou les deux. 
b) Simule sourire Pour cet item, on se réfère aussi 
à une définition de Brannigan et Humphries (1972). Les lèvres 
sont ensemble, mais non serrées ensemble, tout en étant légè-
rement étirées vers le haut aux extrémités. 
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N. B. A l'intérieur des catégories fixation attentive, re-
gard et sourire, nous distinguons trois sous-catégories con-
sidérant trois types précis d'orientation des comportements, 
à savoir: ceux orientés vers la mère, vers un nouvel objet, 
ou vers quelque chose d'autre. Notons aussi qu'un comporte-
ment peut avoir été manqué, soit que l'observateur n'a pas vu 
l'enfant ou soit que la caméra ne l'a pas pris. Par exemple, 
l'enfant peut s'être caché sous la table, échappant ainsi au 
regard de l'observateur et au champ de la caméra. 
B. Description des unités de comportement 
en fonction de la dimen-
sion manipulation 
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La plupart des unités de comportement décrites dans 
cette dimension concernent la manipulation d'un nouvel objet. 
Ainsi" la structure du nouvel objet doit être prise en consi-
dération. 
10 Automaninulation 
Il s'agit de toute forme de manipulation que l'en-
fant exerce sur son propre corps. On peut inclure dans cette 
définition: 
a) le maniement décrit par McGrew (1972) dans le 
sens d'utiliser les doigts, plus précisément le pouce et l'in-
dex, pour manipuler une partie quelconque de son corps; 
b) le sucement du doigt décrit par Brannigan et Hum-
phries (1972) ainsi que par McGrew (1972); 
c) l'égratignement décrit par Brannigan et Humphries 
(1972); 
d) ou tout autre mouvement de manipulation de l'en-
fant sur son corps sans rapport avec une situation spécifique, 
c" est-à-dire qui ne révèle aucune information au sujet du 
nouvel environnement ou du nouvel objet. 
2. Annorter 
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On l'entend dans le même sens que Leach (1972) a 
défini le terme donner. L'enfant prend un objet dans ses 
mains, le soulève et le remet à sa mère qui le lui rend aussi-
tôt à son tour. 
3. Tambouriner des doigts 
Chacun des doigts d'une main vient en contact avec 
le jouet, soit qu 'ils le touchent l'un après l'autre à la fi-
le, ou soit qu'ils le touchent au hasard. La paume de la main 
peut ou non toucher l'objet. 
4. Manipulation fine 
L'opposition du pouce est dirigée vers toute partie 
du nouvel objet, plus particulièrement sur les commutateurs et 
sur les boutons, ou vers tout autre objet. 
5. Mouvement des doigts 
La morphologie de la main est la même que celle pour 
la manipulation fine. Cependant, l'utilisation des doigts ré-
fère essentiellement à la manipulation des commutateurs. De 
cette façon, l'enfant peut actionner les commutateurs pour ob-
tenir une lumière ou un son. 
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6. Fléchissement du doigt 
On considère le fléchissement du doigt en fonction 
des commutateurs. Un doigt (généralement l'index) est placé 
sur le commutateur et, dans un fléchissement vers l'intérieur 
de la paume de la main, il actionne le commutateur et l'amène 
dans une autre position. 
7. Prendre 
Une main de chaoue côté du nouvel objet, la paume de 
la main peut être appuyée sur le côté de l'objet et un doigt 
ou plus peuvent être fléchis sous l'objet. L'objet peut être 
légèrement déplacé sans être complètement soulevé. Brannigan 
et Humphries (1972) ont fourni une définition similaire pour 
le terme teniro 
8. Prendre dans ses mains 
La morphologie de la main demeure la même que pour 
le terme prendre. On cote cette catégorie auand l'une des 
deux mains est sous l'objet et l'autre sur l'objet. 
9. Soulever 
La description de ce terme correspond à celle du 
terme tenir de Leach (1972). L'enfant serre le nouvel objet 
sur sa poitrine ou dans l'une ou l'autre de ses deux mains . 
L'enfant peut être agenouillé ou debout. Le comportement 
apporter peut suivre le présent comporte~ent. 
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10. Manipuler 
On considère comme manipuler toute manipulation par 
l'enfant du nouvel objet ou de quoi que ce soit d'autre en 
autant que l'observateur ne puisse déterminer quel genre de 
manipulation il est en train de faire. 
Il. S'approcher 
L'enfant étend un bras, s'appuie sur le nouvel objet 
et le prend sur un côté tandis que la main de son autre bras 
manipule. 
12. Escamoter 
La main est étendue et la paume de la main est mise 
en contact avec le bouton, appliquant une pression sur le bou-
ton. On peut voir une lumière ou entendre un son. 
13. Caresser 
La paume de la main est orientée en descendant o La 
main étendue fait un mouvement de haut en bas avec un léger 
contact sur l'objet, effleurant ainsi l'objet. Ce mouvement 
de haut en bas est répété quelques fois. Cette définition 
correspond à celle de Leach (1972), sauf qu 'il s'agit ici du 
contact avec un nouvel objet. 
14. Presser 
Ce terme est similaire à celui de manipulation fine 
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ou des doigts en ce qui concerne la morphologie de la main. 
Le bouton est pris entre le pouce et l'index de façon à ce 
que la main et le bras soient en prolongation du bouton, per-
pendiculairement au jouet. 
15. Pression des doigts 
Seulement le bout des doigts (exception faite du 
pouce) vient en contact avec le bouton et exerce une nression 
dessus. 
16 0 Frotter 
Avec la paume de la main appuyee sur le jouet, l'en-
fant effectue un mouvement de va-et-vient sur la surface du 
jouet. 
17. Gratter 
Chaque doigt est fléchi vers l'intérieur de la paume 
de la main, que ce soit l'un à la suite de l'autre ou simulta-
nément, tout en étant en contact avec la surface de l'objet. 
La paume de la main peut être aussi en contact avec le jouet. 
18. Mouvement du pouce 
Le pouce est dirigé vers les boutons. Le pouce est 
séparé des autres doigts qui sont serrés ensemble . Il est 
placé dans l'axe des boutons de façon à ce qu'un mouvement de 
la main, perpendiculairement à l'objet, pousse le bouton vers 
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l'intérieur et produise un son, l'apparition d'une lumière ou 
les deux. 
19. Fléchissement du DOUCe 
On l'entend dans le même sens que le fléchissement 
du doigt. Le pouce est fléchi et dirigé vers les commutateurs. 
Le pouce, déjà en contact avec le commutateur, est fléchi vers 
l'intérieur de la paume de la main, amenant ainsi le commuta-
teur dans une position alternative o 
20. Toucher 
Cette description correspond à celle de Leach (1972). 
La main est simplement placée sur quelqu'un ou quelque chose 
sans toute forme de manipulation, de serrement ou de frotte-
ment . La durée de ce comportement est de cinq secondes ou 
plus. 
21. Faire tourner 
~ Il s'agit du meme mouvement que presser lorsque nous 
référons à quelquechose d'autre que le nouvel objet. La main 
est sur le dessus de l'objet, près du bord de l'objet, et le 
bras est étendu de façon à ce qu'il permette à l'objet de rou-
1er sur le côté. 
N.B. Un comportement peut avoir été manqué ou on peut cons-
tater qu'il y a absence de comportement. Dans la première 
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alternative, soit Que l'observateur n ' a pas vu l'enfant ou 
soit que la caméra ne l'a pas pris. Par exemple, l'enfant 
peut s'être déplacé, ne faisant plus face à sa mère et se 
plaçant ainsi dos à l a caméra (voir le déroulement de l'ex-
périence). Dans la seconde alternative, l'observateur peut 
voir que l'enfant ne manipule pas. 
rien ne se produit . 
Alors , on considère que 
t , 
i 
C. Description des unités de comportement 
en fonction de l a dimension 
locomotion et posture 
1. S'accroupir 
l ?i 
Les genoux sont fléchis, mais les pieds demeurent 
sur le sol. Le tronc et la tête sont légèrement courbés vers 
l'avant et les avant-bras peuvent entourer les genoux ou sim-
plement reposer sur ceux-ci. 
2. S'agenouiller 
Les cuisses forment un angle droit avec les jarrets 
et le tronc est dans le même axe aue les cuisses. La tête 
est relevée et tenue droite. 
3. S'a~enouiller et se pencher vers l'arrière 
Agenouillé, l'arrière des cuisses repose sur les 
jarrets. Le tronc, généralement redressé, fait un angle droit 
avec les cuisses. 
4. S'agenouiller et se pencher vers l'avant 
C'est la même description que s'agenouiller, sauf 
que le tronc est légèrement baissé vers l'avant. 
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5. S ' a~enouiller et se teni r sur l e s ~ains 
Le s cuisse s f on t un angl e droit avec les jarrets et 
le tronc est perpendi culaire aux jarrets tout en étant paral-
lèle au plancher. Le s br a s sont é ten1us perpendiculairement 
au tronc et touchent le plancher, soutenant ainsi le poids du 
tronc. 
6 0 S'a~enouiller sur le jouet 
C'est comme s'agenouiller sur les mains, avec la 
différence que seulement une main repose sur le jouet, soute-
nant ainsi le poids, t a ndis qu'il manipule avec l'autre main. 
7. Marcher sur les ~enoux 
Une fois a genouillé, les genoux se meuvent de sorte 
qu'il marche sur ceux-ci. Il se promène ainsi a utour du nou-
vel objet. 
8. S'incliner 
Sur les genoux, l'arrière des cuisses repose sur les 
jarrets et la poitrine repose sur les cuisses, étant parallèle 
au sol. Les coudes reposent sur le plancher. 
9. S'incliner en avant 
Le tronc est fléchi de façon à ce que la tête et les 
épaules se déplacent vers l'avant. Cette définition corres-
pond à celle de McGrew (1972). Cette posture peut survenir 
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quand l'enfant s 'asseoit ou se tient debout. 
10. Se coucher 
Presque tout le corps est étendu horizontalement 
sur le sol. Les coudes sont habituellement placés sous la 
poitrine. Les épaules et la tête sont légèrement soulevés o 
Généralement, le nouvel objet est placé entre les avant-bras, 
les mains étant au niveau des commutateurs et des boutons. 
Il. Jeu de ~estes 
Tout mouvement des bras qui exprime un jeu de la 
main comme frapper des mains, agiter la main, etco "0 
12. Jeu de mouvements 
Tout mouvement du corps entier qui exprime un jeu 
de mouvements comme sauter, bondir, etc. • • • 
13. Montrer du doigt 
Le bras est complètement étendu, horizontalement, et 
orienté vers un stimulus, la paume de la main vers l'intérieur 
et verticale ou vers le bas et horizontale. L'index est éten-
du tandis que l e s autres doigts sont partiellement fléchis. 
Selon McG rew (1972), c'est la main préférée qui est utilisée. 
14. Tirer 
Le bras est étendu pour atteindre quelqu'un ou quel -
quechose. Après l'avoir saisi, le bras le ramène vers le 
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corps. Pour un gros objet ou une personne, le bras est é-
tendu et tout le corps se dirige dans la direction opp~sée, 
les pieds étant solidement fixés au sol. C'est ainsi que 
Leach (1972) a défini ce terme. 
15. Courir 
Tout le corps se déplace vers l'avant. Les pieds 
touchent le sol alternativement; cependant, entre chaque 
bond, les deux pieds sont absents du sol. Le corps est légè-
rement incliné vers l'avant. Cette description correspond à 
celle de Leach (1972) et McGrew (1972). 
16. S'asseoir 
Le corps repose sur les fesses. La tête demeure 
da ns le même axe que le tronc et les deux sont droits. L'en- ' 
fant peut s'asseoir sur un banc ou sur le sol. 
17. Montrer 
Le bras, avec un objet dans la main , est étendu vers 
une autre personne. Cet item a été défini par Brannigan et 
Humphries (1972). 
18 . FrapDer du Died 
L'enfant se tient debout et droit. Une jambe est 
soulevée et retombe fortement sur le sol. Ce mouvement de 
va-et-vient vers le haut et le bas de la jambe en retombant 
1 • 
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sur le sol est répété plusieurs fois. L'autre jambe sert de 
support au corps (McGrew, 1972). 
19. Se tenir debout 
Tout le corps est sur le même axe dans la posture 
droite. Les deux pieds sur le sol supportent le poids du 
corps. Les mains sont libres de se mouvoi r et de manipuler. 
20. Marcher 
Tout le corps se meut vers l'avant à un rythme mo -
déré. Un pied touche fermement le sol devant le corps avant 
que l'autre pied quitte le sol. Le mouvement des deux pieds 
se fait alternativement. Le tronc est droit et les bras ba-
lancent le long du corps. 
21. Reculer 
Il s'agit de la même définition que marcher . Tout 
le corps se déplace vers l'arrière à un rythme modéré avec le 
même mouvement alternatif que pour la marche . Ici, un pied 
touche fermement le sol derrière le corps avant que l ' autre 
pied quitte le sol . Le mouvement des deux pieds se fait al-
ternativement . 
Appendice E 
Grille d ' observation 
Nom: Age : 
Date: Si t u a tion: 
Unités Notation des comportements obser-
de temps vés dans les dimersions l 
de 5 se- facla1e locomotlon manlpula- vocallsa- autres 













lLa notation des comportements ·observés dans les diverses 
dimensions se fait en fonction des unités de temps de 5 se-
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